Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 



NOTRE FOI! 



On ne refait pas la societs 
rk~~*ienne avec des remedes 
t ~ 'iques ou ndeme avec 
w icrifices d’ordre materiel. 
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LES CONDITIONS DE VIE DANS LE Hie REICH ALLEMAND 


UN OEUF PAR SEMAINE 


D’apres des renseignemcnts cer¬ 
tains, voici quelles etaient, au de¬ 
but du mots de novembre, les con¬ 
ditions de vie dans le I He Reich. 

Depuis Roil vert ure des hostilites, 
il n’existe, pour ainsi dire plus, 
ni cafe, ni the, ni chocolat, ni ca- 
coa. Chaque membre d’une famille 
ne pent acheter qu’un oeuf par se- 
maine. Pour se procurer du pois- 
son ou du gibier, les menageres 
sont lenues de s’inscrire sur des 
listes et de prendre des numeros. 
Leurs numeros sorlent generale- 
ment une fois par mois. 

Si la ration de beurre vienl d’e¬ 
tre augrnentee de 50 grammes par 
mois pour les enfants au-dessous 
de 3 ans, et de 200 grammes pour 
ceux de 3 ans a 0 ans, en revanche 
la ration de lait de ces derniers a 
ete reduite de un demi-litre a Irois 
quarts de litre par jour. 

Les buffets des gares sont fernies 
vides de marchandises. Les wagons- 
restaurants offrent des repas d’une 
frugality (choux, saucisses) qui se- 
rait supportable si les alimcnls pre- 
sentes n’etaient souvent immangea- 
bles. 

En ce qui conccrnc le savon el 


les etoffes de velements, la pe- 
nurie est extreme. Les cartes don- 
nent droit a 1 livre de poudre de 
savon par mois et par person ne. Les 
homines ages de plus de 18 ans rc- 
coivent toils les quatre mois une po¬ 
chette minuscule de savon a barbe. 

La circulation des automobiles 
a etc reduite de 85 pour 100 depuis 
le debut du mois. Par exemple, une 
ville de 000,000 habitants comme 
Stuttgart n’a plus droit qu’a 2,800 
voilures privees et a 001 camions. 

Pour le charbon, dont pourlanl 
P’Altemagne ne manque guere, les 
commer^ants n’ont ete aulorises a 
vendre, pendant le mois de novem¬ 
bre, que le septieme des quant ites 
distributes en novembre 1938. 

II y a cependant quelques privile¬ 
ges. Les journal isles etrangers be- 
neficient, comme les travaillcurs 
manuels du Reich, de rations ali-’ ; 
mentaires doubles de celles de la 
population. Les diplomales accre-j 
elites a Berlin out droit, par mois, 
les chefs de poste a 000 litres d’es¬ 
sence, et les secretaires a 300 li¬ 
tres. I Is sont parmi les rarcs civils 
adinis a circuler en automobile. 


Elle appelait Hitler tantot Neron tantdt l Antechrist 

Predictions de Therese Neumann 



LES BUTS DE GUERRE 


L’“Ere rionvelle” commentant 
dernierement les reponses du roi 
George VI et de M. Albert Lebrun 
aii message hollando-belge ecrivait: 

La France et l’Angleterre out ou, 
devant le developpement do la po¬ 
litique hillerienne, les mumiics reac¬ 
tions. Elies pnt ete iusqu’au bout 
des concessions dans 1’espoir d’evi-i 
ter un conflit sanglanl. Le jour on! 
cites out constate quo lours saerifi- 1 
cqs etaient vains, que les <resseins 
de conquete de 1’Allemagne etaient 
sans limites, que la realisation d’une 
ambition n’avait ete pour le Reich 
que le stimulant d’une autre ambi¬ 


tion, que les pel iles puissances e- 
1 aiont toutes coildamnces a 1 ’asser- 
vissement, elles sc sont, 1’une el 
1’autre, dressees devant l’agresseur, 
aninaees par la meme revolle, con- 
duites par le meme ideal, ne for¬ 
mant plus qu’une nation. 

. . . La France et l’Angletcrre par- 
len! nellement. lilies agissent clai- 
remon!.. Idles out pris les armes 
pour empecher que de nouveaux 
crimes fussent perpetres. Qui s’e- 
lonnerait qu’elles aient pour buts 
de guerre de mettre l’Allemagne 
hors d’etat de fa ire la guerre? 


Les Allemands ont employes les gaz 

en Pologne 


Le centre d’informations et de 
documentation du gouvernement 
polonais communique: 

“Nous sommes a l’heure actuelle 
en possession de nouvellcs infor¬ 
mations attestant qu’au cours de la 
guerre avec la Pologne les Alle¬ 
mands ont employe des gaz. 

A ce sujet, de nombreux proces 
ve^baux ont ete dresses par des au- 
iorites ^anitaires. A Wilanow, les 
Allemands ont use de gaz asphy¬ 


xiants. Au cours du siege de Varso- 
vie, les troupes allemandes ont em¬ 
ploye du phosgene dans le fau¬ 
bourg de Powazki, ce qui causa de 
nombreuses vidimes. 

De meme, au cours du siege de 
Varsovie, les infirmiers de la Croix- 
Rouge ont du donner des soins a des 
personnes qui avaient ete brulees 
par l’hyperite. Entre autres, de 
l’hyperite a ete trouve a Praga, au 
fond d’un entonnoir”. 


Le Roi inspecte les uniformes des soldats quelque part sur le front est. Sa Majeste faillit faire le desespoir 
des photograpbes en se deplagant. II faisait ties beau, ce jour-la. Le soleil luisait au firmament. Le Koi 
se depla^a lentement et vint se mettre a lombre. Heureusemem, il y avait un photographe plus vit que 

les autres. 


MOTS DU CARDINAL VERDIER 


SOYONS PATIENTS 


VERS UN CONCILE OECU- 
MENIQUE 


PARIS, — M. Gabriel Hanotaux, 
commentant, a l’“Illustration”, l’en- 
cyclique de Pie XII, ecrit que la 
question essentielle est celle-ci: — 
Dili, ou non, peut-on rompre avec 
Dieu? 

La reponse a cetle question de- 
cidcra de l’avenir de la paix. 

M. Hanotaux incline a croire que 
la pens6e romaine se porterait vers 
une procedure qui elargirait le de- 
bat: la reunion d’un concile oecu- 
meitiqiie ou tous les eveques de la 
chretiente auraient a degager dans 
Bunion les moyens de la sentence 
reclamee par Fame universelle. 

'Le pape, dit-il, choisira son lieu- 
re! 

Mais il depend de nous de la lui 
preparer. La civilisation democrati- 
que, la civilisation de la liberte, la 
civilisation du spirituel et de la 
loi morale, avec l’aide de Dieu, sau- 
ra lui offrir la victoire. 


“Sous la plume d’un ancien colla- 
borateur de Jules Ferry, ajoute FAc- 
tion Franchise, qui est aussi l’un 
des ministres survivants de la troi- 
sieme Republique, celte page a une 
valeur incontestable. On voudrait 
elre ]deinement d’accord avec M. 
Hanotaux. Un seul mot nous arrete: 
pourquoi parler de la civilisation 
democratique? 

Qu’est-ce que la civilisation de¬ 
mocratique? N’etions-nous pas ci¬ 
vilises avant 1789? La democratic 
n’a-t-elle pas, au contraire, con¬ 
voy e dans ses bagages ces guerres 
d’enfer dont souffre l’Etirope de¬ 
puis cent cinquantans? 

Disons: la civilisation chretien¬ 
ne, la civilisation latine, la civilisa¬ 
tion franchise. Laissons de cote la 
civilisation democratique qu’Emile 
Montegut definissait, en octobre 
1871, dans son celebre article de 
la “Revue des Deux-Mondes”, un 
“islamisme materialiste”. 


La guerre actuelle preml une for¬ 
me inesperee et presque cl range. 
Voila Irois mois et plus qu’elle est 
declaree, et on ose a peine dire 
qu’elle est commenced 

Faut-il s’en plaindre? Noire tem¬ 
perament national, toujours ardent 
et rapide, s’adaple mal a ce station- 
nement sans gloire et meme, dirait- 
on, sans resultat. 

Cependant, s’il est vrai que le 
temps travaille pour nous, qu’il al- 
tenue tous les jours certaines ine- 
galites dont nous aurions pu gra- 
vement souffrir, ne devons-nous pas 
benir la Providence? 

Ne vaut-il pas' mieux sauvegarder 
dcs vies qui nous sont chores, et en- 
tre temps multiplier nos chances 
de victoire? 

Nous oublions que si les engage¬ 
ments sanglants n’ont pas lieu, si 
si nos arrnees semblcnt vivre 
dans une vainc attente et comme 
dans une sorte de desoeuvrement, 
ce qui n’est pas certain, d*auires 
balailles s’engagent, moins meur- 
trieres et sans doute aussi efficaces, 
sur le double terrain economique 
et diplomatique. 

Deja, le Saint-Pere vient de pro- 
clamer le droit en dcs termes qui 
nous ont si puissamment encoura¬ 
ges; des amities fecondes s’affir- 
ment, des groupements de peuples 
s’elaborent qui au tori sent les plus 
beaux espoirs. Tout cela prepare 


mieux les balailles triomphantes, si 
dies sont un jour necessairps! Oui, 
sachons attendre, soyons patients, 
et nous servirons ainsi de la meil- 
leure maniere les interims de la 
France et les notres! 

Et, elargissant un pen nos hori¬ 
zons, faisons une plus large pla¬ 
ce a la patience dans Ions les de¬ 
tails de noire vie. Plus que nous ne 
le croyons, noire bonheur et celui 
des autres est a ce prix. Et, de plus, 
les succes en toutes choses est lie 
a celte belle vertu. 

Saint Vincent de Paul, cet initia- 
teur de genie, aimait a repeter: 
“N’enjambons pas les volontes di¬ 
vines.” Dieu nous aime, et il est in- 
fin iment plus savant et plus sage 
que nous. Rien de plus vrai. 

Cilons enfin une belle parole de 
l’Ecriture: “La patience donne 
l’oei^vre parfaite. ’’Patiehtia opus 
perfectum habet.” Ah! qu’il serait 
aise de montrer que les ennemis de 
la patience mettent le trouble et 
done le mal partout, dans nos vies 
intimes, au foyer, dans la vie pub- 
lique, tandis que les patients vien- 
nent a bout de tout! 

Oui, faisons credit a Dieu, et sa¬ 
chons attendre! Nous irons ainsi 
plus surement a la victoire et a la 
paix! 

t Jean, cardinal VERDIER, 
archeveque de Paris. 


Agitation en Po¬ 
logne occupee 

Le redacteur diplomatique du 
“Manchester Guardian” souligne 
que l’esprit de la nation polonaise 
reste indomptable malgre ses revers 
el que la lutte contre l’oppresseur 
allemand continue. 

Les soldats et les officiers alle¬ 
mands, ecrit-il, ne se hasardent pas 
a sortir seiils, encore moins apres la 
tombee de la nuit, de peur de tom- 
ber dans des embuscades. Nean* 
moins, depuis la fin de la guerre re* 
guliere, les pertes de l’armee alle* 
mande et des S. S. sont considera 
bles. 

Dans certaines regions, des com¬ 
bats acharnes se sont meme pro- 
duits la nuit. Des troupes de Po¬ 
lonais ont effectue avec succes des 
atlaques contre des detacliements 
allemands. Les cadavres des Al- 
lemands tues sont enleves par les 
in surges et caches. 

Dans les CarpalheA, une verita¬ 
ble guerilla se deroule. 

La misere et la detresse en Polo¬ 
gne sont effroyaides; des cadavres 
gisent encore sous les mines de 
Varsovie. L’eau courante est rare et 
1’ecoulement des eaux polluees tres 
defectueux. La disette alimentaire 
sevit; dans plusieurs districts rava¬ 
ges par la guerre, la recolte de pom- 
mes de terre n’a pas ete rentree. 


PARIS, — On a beaucoup parle 
des predictions de Therese Neu¬ 
mann, la stigmatisee de Konncrs- 
reuth. C’est un sujet ou nous ne vou- 
lons enlrer qu’avec l’extreme reser¬ 
ve commandee par l’Eglise. On re- 
produira done, a titre simplement 
documentaire, les de.tails qu’appor- 
le la-dessus M. Kerniez, du “Petit 
Parisien”: 

“(Therese Neumann) appelait 
Hitler, tantot Neron, tantot l’Ante- 
christ. Et quand elle parlait de l’a- 
venir, tous l’ecoutaient avidement, 
car on lui attribuait des dons pro- 
phetiques. 

Des 1936, elle pi*6voyait la guerre 
prochaine. Elle en parlait avec une 
serenite remarquable, qui contras- 
tait avec les accents d’epouvan e 
que l’on trouve dans tant d’autres 
documents prophetiques. Qu’il s’a- 
gisse des particuliers ou des pennies 
en effet, elle concevait la souffran- 
ce comme une faveur de Dieu, des- 
tinee a eveiller le repentir pour le 
saint des Ames. Si l’Allemagne de- 
vait passer par de rudes epreuves, 
cela etait necessaire pour qu’elle re- 
t roil vat sa foi. 

Dans ses predictions, elle se te- 
nait toujours sur un terrain pure- 
ment religieux, les iluctirations po- 
litiques lui paraissani evidemment 
sans importance. La periode. de 
troubles, disait-elle, devait se clore 


definitivement par la constitution 
d’un empire catholique ayant pour 
noyau l’ancienne Autriche. Elle 
nomma meme une fois le mois de 
juin 1944 comme devant voir la rea¬ 
lisation de ces evenements. .. 

On lui demanda si ce serait un 
representant des regimes anciens 
qui formerait le nouvel empire, 
mais elle ne repondit pas, se bor- 
nant a dire que ce serait un hom- 
ine tres pieux. Elle situait beaucoup 
plus lot la fin du regime nazi, dont 
elle prevoyait l’effrondrement a- 
vant l’ete 1940. Hitler serait em- 
prisonne, non par des etrangers, 
mais par les siens, avant de finir 
miserablement. 

Bicn que Therese Neumann eut 
toujours, religieusement parlant, les 
regards tournes vers la France de 
Lisieux et de Lourdes, elle s’abste- 
nait d’en mentionner expressement 
1) victoire, mais celle-ci ressort 
clairement de ce qui precede; il 
est bien evident que les evenements 
an nonces, et notamment la consti¬ 
tution il’un nouvel empire, ne peu- 
vent se realiser qu’a la suite d’une 
defaite militaire du Reich. 

On n’est pas oblige de croire que 
tout cela est “evident”! L&venir 
appartient a Dieu; il pent permet- 
tre a des creatures d’en soiilever le 
voile. 


LE SAINT-SIEGE ET LA GUERRE 


Le. “Figaro” publiait, dernidre- 
ment de son correspondant romain 
“Tiberinqs”, une lettre qui precise 
la position du Saint-Siege dans le 
conflit actuel: 

Le pape, tout inierprete qu’il soit 
de la loi morale, reste le pere com- 
mun de toutes les nations. On ne 
pent done s’attendre a ce que son 
langage soit celui, par exemple, de 
la hierarchie locale, des Eglises par- 
ticulieres. Il est oblige de tenir 
compte , de sa situation universelle, 
de beaucoup plus de points de vue. 
Ajoutez a cela que Pie XII ne veut 
s’acquitter de sa tache de justicier 
qu’avec une charite, qui le caracte- 
rise tres specialement. Depuis le 
debut de son pontificat, il assume 
courageusement son devoir de pape, 
au milieu de quelles conjonctures 
difficiles et meme iragiques, mais, 


ajoute-t-il avec insistance, “in ca- 
ritate”. 

. . . . (Aussi) l’encyclique, tout en 

etant d’une fulgurante clarte, s’ef- 
force A ne blesser inutilement per- 
sonne, en evitant tout nom propre 
en fuyant une terminologie irritan- 
tc, telle que “racisme”, “etatisme”, 
“tolitarisme”. . . A quoi bon? La 
chose n’importe-t-elle pas plus en¬ 
core que l’etiquette? Le public se- 
rait-il a ce point oublieux et dis¬ 
trait? Et si le resultat, comme il est 
avere, est de faire rentrer en eux- 
memes les homines responsables, 
plutot que de les provoquer a de 
nouveaux eclats, ne faut-il pas re- 
connaitre que l’encyclique a supe- 
rieurement atteint son but, en me- 
nant nn de ces combats spirituels 
ou il n’y a, pour la plus grande gloi¬ 
re de Dieu, que des vainqueurs? 
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Bonne et Heureuse Annee 

a tous 

Nos Compatriotes 
Nos Annonceurs et Amis 
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LA POPULATION MONDIALE 


D’apres les chiffres les plus re- 
cents publics par le Bulletin men- 
suel de statistiques de la Societe 
des Nations, la population mondia¬ 
le, a la fin de 1938, etait evaluee a 
2,143 millions d’habitants, dont plus 
de la moitie en Asie. 

L’Europe, non comprise l’U. R. 
S. S., compte une population de 400 
millions d’habitants; l’Afrique, un 
pen plus de 150 millions; l’Ameri- 
que du Nord, 142 millions; l’Ameri- 
que centrale et l’Amerique du Slid 
reunies, plus de 130 millions, et FO- 
ceanie, 10 millions et demi. 

Si Fon considere les pays isole- 
inent, la Chine vient en tete, par 
ordre d’importance numerique, a- 


vec line population evaluee a 450 
millions d’habitants; l’lnde vient 
ensuite, avec pres de 366 millions; 
puis l’U. R. S. S., avec 170 millions; 
les Etats-Unis d’Amerique, 130 mil¬ 
lions; FAllemagne, y compris l’Au- 
triche et le pays Sudetes, 79 mil¬ 
lions; le Japon, 72 millions; les In- 
des neerlandaises, 68 millions; le 
Royaume-Uni, pres de 48 millions; 
le Bresil et FItalie, chacun 44 mil¬ 
lions; la France, 42 millions. 

AuCun autre pays n’a une popu¬ 
lation de plus de 40 millions d’ha¬ 
bitants. 

Les territoires sous-mandat com- 
S ptent ensemble pour 20 millions. 

1 


La population de la Russie sovietique 


On mande de Moscou au D. N. B.: 

D’apres les resultats du recense- 
ment du 17 janvier 1939, la popu¬ 
lation de la Russie sovietique s’e- 
leve a environ 170,467,000 habitants 
dont 81,665,000 du sexe maseulin 
et 88,802,000 du sexe feminin. 

La population s’est accrue de 
23,400,000 depuis le dernier recen- 


sement du 18 decembre 1926, soit 
15,9 pour 100. 

Par suite du rattachement des 
territoires urainiens et blancs-rus- 
siens de la Pologne, le chiffre de 
h\ population a augmente d’envi- 
ron 12 millions, de sorte que l’U- 
nion sovietique compte environ 182 
millions d’habitants dans ses nou- 
velles frontieres. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre, 1939. 



Un discours du general Sikorski a Londres 


Un soMat montre au Roi comment fonctionne la mitrailleuse Bren. 
Cette mitrailleuse sert aux manoeuvres anti-aeriennes. On en fa- 
brique au Canada. On voit ici Sa Majeste tres interessee aux ma¬ 
noeuvres du soldat, honore d’avoir un temoin si important. 


L’heure de la France 


“Pour Vunite” public un tract, 
clout nous -reprodiiisons ci-dessous 
un ext rail (1); 

,\ous somnics oil tres clans cette 
guerre : aVejb la conviction de rem- 
plir un grand devoir. 

Cette guerre, ppur nous, n’est pas 
une guerre couune les autres. Guer¬ 
re de ponquete? Nous lie pouvons 
meme plus en supporter l’idee. 
Guerre de simple defense et pour 
noire securitc? C’est ee que nous 
avons dil et repete. On a tellement 
abuse autour de nous des eon- 
flits ideologic!ues cpie nous repu- 
gnons a definir par la nos bills de 
guerre. 

Nous sen ions bien pourtant que 
ce n’est pas seulement pour noire 
terre cpie nous nous ballons. L’ins- 
tinct de conservation lie joue que 
dans le peri 1 immediate i‘l noire se- 
curite n’etait pas iinniediatement 
menacee. 

Nous avons etc pousses par au¬ 
tre chose. 

Nous avons pas pu supporter de 
voir inriefiniineht les pelits manges 
par les forts. 

Non, cette guerre n’est pas une 
guerre comme les autres. Malgre 


Ionics les manoeuvres, une force 
mysterieusc nous a reniis dans le 
sens de noire destin. Le bolchevis- 
me, (font certaines ayparences fai- 
saient illusion a beaucoup d’entre 
nous, s’est demasque souclain, reve- 
Jant sa parente avec le nazisine. A- 
lors, comme sous Faction d’un reac- 
tif, sont apparues les affinites pro- 
fondes des vieilles nations chretien- 
nes, ramenees elles aussi a leur des- 
tin. Ce coup de theatre, aux conse¬ 
quences incalculables, a commence 
le saint de la civilisation. . . 

Mais nous comprenons aussi qu’il 
ne suffira pas d’abattre, cpi’il ne s’a- 
git pas de remplacer une hegemo- 
nie par line autre, qu’il faudrait 
enfin edifier la paix sur des bases 
durables. 

Et c’est ici, Fran^ais, que nous 
devons faire attention. 

Nous ne devons pas reconslruire 
sur les erreurs d’liier le monde de 
demain. . . 

I/ideal luimanilaire a fail faillite 
parce que l’humanite qu’elle presen- 
tail a la conscience des peuples n’e¬ 
tait plus qu’iine notion theorique, 
devenue creu.se. 

La grande meprise moderne a etc 
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La presse elrangere a offert au 
coin’s du inois de novembre un cle- 
jeuner en Fhonneur du general Si¬ 
korski. president du Conseil des mi- 
nistres de Pologne, qui a prononce 
a celte occasion le discours sui- 
( vanl: 

i II devienl de plus en plus Hair. 

I pour tout observateur objeclif, que 
| nous sommos arrives a un tournant 
j de Fbisloire oil Thumanile doit 
! Hioi'ir entre les deux formes d’exis- 
! fence colloHive qui so (lisputenl le 
; monde: celle memo donl le C.oni- 
| inonweallh britannique, TEmpire 
I franca is el les Etals-Unis d’Ameri- 
uue soul Texpression historique; el 
Faulre, (lord Foceunatiou de TAu- 
Iriehe el de la Tchecoslovnquie, 
| ]>fiis la double invasion de la Polo- 
I gnd, nous a (tonne d'exemple. 
j La Pologne, son people el son 
nouveau gouvernement onl choisi. 
Pour avoir accepte, une fois de plus 
dans Fhisfoire. de sacrifier sa vie 
et ses bieils, pluldt one de se ren- 
dre sans cambaltre; il n’est pas un 
Polonais qui ne saclie aujourd’hui 
qu’il iie pent y avoir de Pologne li- 
bre one dans une Europe imie cl 
consol idee. 

Non, ce n’esl pas en vain que la 
Pologne a 1 ill to jusqu’au dernier 
souffle centre deux ennemis. (file 
sa capitate, ses viIIos et ses villa¬ 
ges out ele reduits en ceridres; el 
ses eglises profanees. Ce n’est pas 
la lerreur qu’e ces depredations sus- 
cileront parini les nations civili¬ 
se es. 

Elios soulevcronl Findignation et 
un lei (logout que la conscience lui 
maine s’eveillern enfin a la notion 
(Fun d(‘stin solidairo qui n’exHut 
point pourtant les vocations parti- 
eulieres. 

Ma visile dans ce pays, sur l’in- 
vilation dii gouvernement de Sa Ma¬ 
jeste britannique, a ete pour moi 
d’un tres grand ensoignement. .Lai 
pu c.onstater de pres, grace aux 
conversations que j’ai ones avec ses 
bommes d’Etat et ses chefs militai- 
res, combien on s’est rendu compte 
chez notre grande et noble alliee, 
d(‘ la part prise par la Pologne dans 
la lutte pour une cause commune. 
Je n’Hiumererai pas les avantages 
posit ifs que les allies out pu tirer 
du sacrifice de moil pays. Qu’il me 
suffise de dire qu’il n’y a pas, en 
celte guerre, de fronts a interets 
particuliers; it n’y a qu’un front 
dont la Pologne constilue toujours 
et encore le secteur oriental. Les 
enlretiens que j’ai eus ces jours der- 
niers, a cet effet, m’ont confirnie 
Tentiere unite de vues du gouverne- 
merit polonais avec le gouverne¬ 
ment de Sa Majeste, aussi bien 
quant aux fins poursuivies que 
pour les methodes. Nos alliances 
sont plus fortes et plus vivantes que 
jamais. 

L’armee polonaise qui se regrou- 
pe, on Angleterre comme en Fran¬ 
ce, a rencontre de la part des gou- 
vernemenis allies l’appui moral et 
materiel qu’eile pouvait trouver 
chez des freres d’annes. Nos uni¬ 
tes navales coopercnt deja avec la 


de croire qu’on pouvait sans dan¬ 
ger dissocier de la religion cette hu- 
manite qui se fondait et se realisait 
par la religion. . . 

Pour aider le monde a sortir de 
l’impasse, la France n’a besoin que 
de se reconnaitre elle-meme.. . 

L’idee active de fraternite univer- 
selle est, liistoriquement parlaiit, 
l’extraire du christianisme, on la 
prive de sa seve, on la tue. Et voila 
ce que la France doit proclamer a 
la face du monde si elle veut rem- 
plir sa mission iraditionnelle. 

11 est temps que nous affirmions 
de nouveau la base chretienne de 
toute civilisation. 

En fait, nous nous buttons contre 
le racisme paien et contre le mar- 
xisme athee, tons deux principes de 
division entre les homines. Nous ne 
les vaincrons pas seulement par 
les armes, mais en confessant le 
seul principe efficace de l’unite en¬ 
tre les homines: le Dieu du “Notre 
Pere”. 

LE RETENTISSEMENT DE 
L’ENCYCLIOUE ”SUMMI 
PONTIF1CATUS” 


L’“Osservatore Romano”, exami¬ 
nant les repercussions de la pre¬ 
miere Encyclique de Pie XII dans 
le monde, fait part de la profonde 
impression qu’a suscitee le docu¬ 
ment pontifical en France et en 
Gran de-Bretagne. 

II releve Fecbo souleve par l’En- 
cyclique dans les spheres gouverne- 
mentales, les milieux politiques et 
la presse des deux pays. II public en 
premiere page de longs commentai- 
res des principaux organes fran- 
^ais et anglais, de toutes nuances, 
sur l’Ency clique, comm entai res 
ilont il souligne avec satisfaction 
le ton deferent et l’accent emu. 


puissanle marine britannique, <>u 
elles furent accueillies en camura- 
des d(‘ combats. Dans (fuelques mois 
les unites polonaises de Fair H de 
terre eiltreront dans le rang aux 
Cotes des armces alliees. 

Le general Sikorski est nom- 
me generaiissime et inspec- 
teur general de l’armee polo¬ 
naise 

“Le Monilour” polonais du 9 no¬ 
vembre public deux decrots de M. 
Raezkiewicz, j>resident de la Rc- 
publiquc polonaise. 

Dans le ‘premier, donnant suiie 
a la leilre du mareelial Smigly-Ry- 
dz en date du 27 oHdbre, par la- 
| ((nolle ee dernier se demet de ses 
fonclions, le president de la Rcpu- 
i blique revoque le mai'eelial du posle 
1 de generaiissime et d’inspeeleur ge- 
1 neral dCs forces armors polonaises. 

Par le deuxieme, le liresidenl de 
la Republifiue nomme le general de 
division Sikorski generalissimo et 
| in sped cur general de Farmee polo¬ 
naise. 

| Le general Sikorski assume, com¬ 
me on le sail, les fonclions de pre- 
jsident du Cohscil. 

I ■ \ ; ; ; ■ . : ; * 

| 1.(‘ meme numero du “Monitcur” 

'polonais public uh decrel du presi- 
j deni de la Republiqne du 2 novem- 
j l)ro ('n vertu duquel la Diele cl le 
| Serial polonais, elus en seplembre 
1925, sonl dissous. 

Code dissolution esl molivee par 
le fail que la Ghambre el le Senat 
j polonais n’onl pas sat is fa it aux be- 
soins de FEfat. 

La deportation des juifs d’Al- 
lemagne et d’Autriche en Po¬ 
logne 

La deportation des juifs d’Alle- 
magne, d’Autricbe ('1 du proteclorat 
vers la reserve juivo de Pologne a 
commence, ecrit le corresnondant 
berlinois de F“Algemeen Ifandels- 
blad”. Les frais sonl a la charge 
des eommunautes juives. Chaque 
deports ne iieul prendre avec lui 
que 300 marks. 

Les juifs devront construire eux- 
rnemes lours habitations. Ghacune 
sera entouree de fils de for bar- 
beles et personne n’y sera ad mis en 
dehors des jnii^. 4>es ^deportations 
ont commence dans les provinces 
occi den tales polonaises integrees 
au Reich, Pomerelie, Posnanie et 
province de Lodz et de Haule-Sile- 
sie. De Vienne doit partir un con- 
voi liebdomadalre de 2,000 de- 
portes: mais, ajoute le correspon- 
dant hollandais, le deuxieme trans¬ 
port qui a quitte Vienne a la fin 
d’octpbre ne comptait quo 1,400 
personnes, beaucoup de juifs es- 
sayant de se soustraire a cetle de¬ 
portation en se suieidant on se sau- 
vant. Au cours de la semaine der- 
niere, a Vienne meme, on a compte 
82 suicides, sur lesquels le suicide 
de 36 femmes. 

LA PUISSANCE NAVALE 
BRITANNIQUE 

On n’eslime pas toujours avec la 
precision necessaire la formidable 
puisance navale dh la Grande-Bre- 
tagne ni surtout son pouvoir d’ac- 
croisseinent. 

Pour en donner une idee, il suf¬ 
fira de rappeler que de 1914 a 1918 
la flotle auxiliare de patrouille pas- 
sa de 745 a 3,714 unites, et ce, en 
depit de lourdes perles. 

Depuis le debut de la presente 
guerre, en onze semaines seulement, 
cette flotte auxiliaire qui joue un 
role si important dans la defense 
de la mer par le draguage des mines 
et la lutte contre les sous-marins 
a deja triple son effectif. 

Quand au personnel, il comprend 
133,000 homines en service aclif, 
auxquels s’ajoutent les 46,000 reser- 
vistes enroles des avant le debut des 
hostilites. On compte encore faire 
appel a 50,000 homines, ce qui por- 
lera le personnel de guerre de la 
marine royale a 229,000 homines. 

Durant la guerre de 1914, les ef- 
fectifs passerent de 201,000 a 407,- 
000 hommes, mais il fallait alors 
faire face a une marine allemande 
incomparablement plus puissanle. 
-:- : o:--- 

Les catholiques 
autrichiens 

La prefession de foi catholique, 
ecrit a “Temps present” M. Richard 
Redler, est aujourd’hui la seule 
forme dans laquelle un sujet du 
troisieme Reich puisse encore ex- 
primer ouvertement son opposition 
a l’egard du regime. 

Il est vrai que bien des manifesta¬ 
tions religieuses ont ete suppri- 
J mees, que des milliers de pretres 


La presse italienne s’eleve avec energie 


CcTk're \g pouscec CDvietique dans les Balkans 


RO.ME, “L’iL.j* ^urra ja¬ 
mais permettre une mmv nrce 

de la Russie bolchevique au ( jla 
des Karpalhes dans la vallee du Da¬ 
nube, dans les Balkans et vers la 
Med i terra nee”, declare la “Gazetta 
(b'l Popolo”, laquelle polemique a- 
vec certains eominenlateurs i t a - 
liens qui onl reccminent soulenu 
que le Kominlern est une chose 
bien dislincle du gouvernement de 
Moscou. 

11 est evident el indisculable que 
le gonvernemenl de Moscou esl le 
bras seemlier du bolcbevisme, dil le 
iournal. qui refute aussi Faffirma- 
lion ([lie la Russie aural l aban- 
donne ses tendances comniunistes 
au profit de Fimperialisme seeu- 
laire des tsars, et affiriue que la 
politique du Kremlin n’a rien per¬ 
du d(* son “virus barbare et anli- 
(‘iiropeen”. 

“Les port* de FOccir^ent a 
ouverte a ^expansion russe M 

Et la “Gazetla del Popolo” de de- 
plorer que “la porle d(* l’Occident” 
a ele ouverle a 1’expansion russe, 
laquelle. dil-il menace les Balkans, 
la mer Noire el, a travel’s ces der- 
niers, la Medilerranec elle-meme. 

Aussi, convienl-il que FRalie, 
dont la position est tres Hi are, son- 
ge a faire bonne garde et a ne point 
nerdre de vue les visees soi-disanl 
“imperialisles” de la Russie. 

D’aulre part le “Corricre Padano” 
proud a partie sur le mode ironi- 
(| ne les hebdotnadaires romains, 
pour avoir public des articles ten- 
da nl a presenter Fl T . R. S. S. sous 
un jour relafivement favorable. 

“Les Jtaliens sont et resteront 

antibolcheviques ,, 

Apres avoir refute les arguments 
developpes par ces revues, le “Cor- 


riere Padano” declare que les Ita- 

. i 

liens eh ont assez “de certains a- 
gcnls (jui voudraient toujours trou¬ 
ver une justification historique et 
morale au bolcbevisme”, el il con- 
clut en affirmant que “les ltaliens 
soul et resteront antibolcheviques”. 

Enfin, saisissanl Foccasioh du 
deuxieme anniversaire de la repres¬ 
sion eoinmuniste en Ilongrie, la plu- 
j:art des feuilles faseisles conli- 
nueht de suivre la‘celebration do 
cet evehement dans lequel elles re- 
leVeht que la Ilongrie a plus que 
jamais une fonction historique a ac- 
complir en Europe et declarent, 
comme le fail notaminent la “Tri¬ 
buna,” que ‘Tllalio fascisl(» donfeu- 
re faroiiehemenl anlicbminuiiiste”. 


(Fhegemonie, el la presse sovieti- 
((ue ne reussit pas a cacher son ani- 
mosite contre la politique turque 
qui a bloque pour la premiere fois 
la politique sovietique d’asservis- 
sement des Balkans. C’est sur ce 
plan, conclut le journal, que la po¬ 
litique de Moscou travaille pour 
preparer de nouveaux programmes 
(Fact ion. 


LES ALLEMANDS CON- 
STRUIRAIENT UNE SE- 
CONDE LIGNE SIEGFRIED 


ont etc arretes. Cependant, ajoule 
M. Redler qui s’occupe surtout de 
l’aulricbe: 

En Aulriche, par exemple, nous 
assistons, depuis l’annexion, a un 
essor de la vie ecclesiastique tel 
((lie Foil n’eii avail pas vu depuis 
des decades. Il arrive assez fi e* 
quemment que des gens ne vent 
a l’eglise qu’afin de manifesler de- 
vant leurs concitovens, leur repro¬ 
bation de la politique de lerreur 
pratiquee par l’Etat. 

Le catholicisme des Autrichiens, 
des Bavarois, des Tcheques, Slo- 
vaques et Polonais reunis, sera-t-il 
a la hauteur de la tache qui lui est 
assignee par l’histoire dans le ca¬ 
dre du Ille Reich? 

En Aul riche, le prince responsa- 
ble de l’Eglise, le cardinal Innilzer, 
avait ete la seule personnaliIe, en 
mars 1938, qui n’eiil u:: ; eleve la 
voix — anterieurenient au plebis¬ 
cite hitlerien, bien entendu — con- 
ire l’abominable crime du national- 
socialisme a Regard de l’Autriclre. 
Depuis, il a lourdement payc pour 
ce que notre pays a cohsidere com¬ 
me une faule et n’a cesse de faire 
de son mieux pour reparer son er- 
reur. En novembre 1938, sur les 
ordres du parli, le palais archiepis- 
copal sur la place Saint-Etienne, 
fut pille et saccage. Tons les objets 
et tresors (Part furent detruits; les 
hosties memes furent profanees. Un 
haul dignitaire de TEglise qui s’op- 
posait a la cohue fut inpitovable- 
ment defenestre et niourut. 

Cette journee horrible fut, pour le 
catholicisme entier de TAutriche, le 
signal de la lutte decisive contre 
la domination etrangere nalionale- 
socialiste. 

Le dimanebe qui suivit la decla¬ 
ration de guerre. 

...Il y cut, dans presque toutes 
les eglises de TAutriche, deux the¬ 
mes traites au sermon dominical: 
to l’Antechrist; 2o les efforts du 
Souverain Pontife en faveur de la 
paix avant Touverture des bostili- 
tes. La Gestapo avait ses indicateurs 
dans les eglises. Pas plus qu’aux 
fideles, il n’echappa a ces agents 
quo TAntechrist, dont traitait le 
predicateur, prenait de plus en 
plus, avec chaque phrase, les traits 
de Fhomme de Berchtesgaden qui 
venait de precipiter les peuples 
dans cette horrible guerre. De nom- 
breuses arrestations furent operees; 
pour les provinces occidentales de 
TAutriche, nous connaissons. des 
chiffres precis: en vingt-quatre beu- 
res, 26 pretres arretes dans le Tyrol, 
15 dans la petite province du Vo- 
rarlberg, et 7 dans le Tyrol orien¬ 
tal desormais rat tache a la Garin 
thie. 

Depuis le pacte avec Moscou, Hit¬ 
ler est devenu encore plus suspect 
aux catholiques. 


LA POLITIQUE RUSSE 
VUE DU VATICAN 

Analysant la politique <lu Krem¬ 
lin, T“()sscrvatorc Romano” ecril 
notaminent que apres les irois 
Dials hallos, Moscou no voit,plus de 
graves problemes a resoudre dans 
c(‘ secteur. Ses object ifs seront al- 
teiuts au inoyen de la pression pro- 
voquee par la force numerique de 
l’Etat soviet ique, “force qui consti- 
lue le seul argument de la diploma- 
lie sovietique”. 

Dans la mer Noire, au conlraire, 
poursuit Torganc du Vatican, il lie 
s’agit pas d’un simple probleme 


Selon des renseignements de bon¬ 
in' source, les autorites alleman- 
des examinent la possibilite de 
construire, pendant l’biver, une 
deuxieme ligne Siegfried, ({iii s’eten- 
(Irail de 70 a 80 kilometres derrie- 
res la premiere. Ce sysleme de for- 
lification serail completement nou¬ 
veau. 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 


MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie — dents de scie et supports — planeurs — planeurs 
a bouvets et autres accessoires. 

Fabriques par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

Prince-Albert Sask. 


ANNONCES CLASSEES 

patement dolt toujours accompagner !a copie de l annouce; sinon 
ellc ne sera pas ins£r£e. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF.-.-.. 2 sous P ar IMOt 


Institutriec dcmandec 

INSTITUTRICK BILINGUE deman- 
dee pour D.S. S. 'Michel. Ouver- 
ture: 15 janvier. Salaire: $000.00. 
Adresse: Marcel E’Heureux, .lack- 
fish Lake, Sask. 


Mai tres se demandee 
TV EC OLE LAVIGNE D. S. No. 2324 
demande une maitresse bilingue 
pour le 8 janvier 1940. Salaire 
$000.00 par ann6e. Adresse: Aug. 
Bergeron, sec., Cavalier, Sask. i 


A VENDUE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistres Hol¬ 
stein. S’adresser ^ l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 

LI VUES DE COMPTOlll 
A vendre au 

PATRIOTE DE IVOUEST 

r*inn «anu<J I’unitA 


Instituteur on institutriec demandee 

ON DEMANDE pour D.S. La Marseil¬ 
laise No. 332 7 instituteur oil insti- 
tutrice bilingue, diplome de lere 
classe p ref ere, salaire $0 50.00 par 
an. Ouverture des classes: 8 jan¬ 
vier 1940. L. P. Hudon, sec.-tr^s., 
Aylsham, Sask. 


Semences dematidees 
SEMENCES DEMANDEES: Alfalfa 
classS ou non class6; aussi Avoine, 
Pois, F6ves. Etnvoyez un £chantil- 
lon. Kent and Essex Seed Growers, 
Box 103, Chatam, Ont. 


Hotel Henribourg 

HOTEL HENRIBOLTRG, Albert Car- 
berry, Prop. Repas a toute heure 
— chainbres confortables — Hotel 
situe sur la route 5'5. 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unit^, 3 pour 25c. 


CERTIFICATS de Bapt^me et de 
mariage, formules de recense- 
ment. $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriot* 
de l’Ouest. 


- O.K.- 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le n6cessaire d’6tampes. 



DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-2L-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perccpteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Prank M, Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MII/LER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, OHIRURGIEN 
(Electro-Tlierapie des amygdales) 

Bureau et residence - Ed if. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessns de 
la pba'i’macie Uiggett’s 

Tel: 3280, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Banl 
PRINCE-ALBERT - - - SAf 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 

















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi l e 27 decembre, 1939. 


Page 3 


LE 



RIOTE verkl P a f™tisme 


Rertaotcur: .7. VALOIS, 


Pnblifi par l Imprimerie 4t Le Patriate " LimiUe , 

A PRINOE-ALREHT, SASK. 

n i - Cerhilt: C. JACQUES. o.iu.i. 


LE SEUL JOURNAL FRANOAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” est In chaquo semaine par plus de 30,000 persons** 

Bl REAi . 1303 4eme Avenue Ouest, Prince-Albcrt, Saskatchewan 

TELEPHONE 2964. 


Un an, Canada 


abonnement 


L’univcrselle paternity de I)ieu, 
Funi verselle fraternite des hom¬ 
ines on Jesus-Christ est nnc‘ doctri¬ 
ne eminemment apte a faire regner 
ici-bas Thariiionie de la justice et 
(te la charite entre les homines, en- 
ti*(‘ les classes societies, et plus spe- 
( ciateinent encore entre les patries. 

“An milieu des dechirantes oppo¬ 
sitions qui divisent la famille hu- 
maine’% Pie XII nous rappelle que 
‘Tesprit, Penseignement et l’oeuvre 
de PEglise ne pourront jamais etre 
differents de ce que prechait l’Apo- 
tre des nations”: dans le Christ “il 


* 2.00 


i * * * 

L’Eglise iPiinpose done point a 
ses enfanls “JTinifOrmite exclusive- 
ment exterieure, superficielle et par 
la debilitantc”. 

Bile salue avec joic et encourage 
toutes les orientations sages, toutes 
les sollicitudes legitimes; elle res- 
pecte les civilisations les plus va¬ 
rices, tout ce qui, dans les usages 
et continues d’un peuple, n’esi pas 
indissolublement lie a des erreurs 
religieuses. 

Quelle que soit leur origino ou leur 
angue, tons ceux qui deviennent 


Etats-Unts .... $2.50 

-._._.. $2.50 


CE QUE LA FRANCE DOIT 
A GEORGES GOYAU 


i.a mort de Cieorges, Gcyau a mis en deuil non seulement les Fran- 
(ais, mais encore tons ceux qui, dans le monde, le connaissaient; soit 
pm ses livres, soit pour avoir etc en rapports personnels avec lui. II a 
joue, en effet, un role de premier plan dans les milieux intellectuels des 
pays les plus divers. 

II est done un des ecrivains franpais qui, au cours des quarante 
dernieres annees, a le plus/contribue, et de la fapon la plus heureuse, au 
rayonnement spirituel de sa Patrie. Mais son influence a eu d’autres 
eitets bienfaisants qu’ii importe de mettre en lumiere. 

Quand Georges Goyau, dans les annees qui allerent de 1890 a 1900, 
a commence dc pubiier des articles el des livres, en particulier, sous le 
pseudonyme de Leon Gregoire, le petit ouvrage: LE PAPE, LES CATHO- 
LIQUES* El LA QUESTION SOCIALE, les catholiques franca is etaient 
aux prises dans leur pays avec de graves difficulty's. Dans Pordre poli- 
ikfue com me dans Pordre social, ils avaient perdu une grande partie 
de leur autorite et de leur prestige (levant la nation. II fut alors. avec 
quelques jeunes homines dont les ranss sont aujourd’hui bien eclair- 
( is, des premiers et des ardents a faire echo aux paroles de Leon XIII. 
II pi opagoa, exp I i qua, illustra les Encycliqties du Grand Pape en une 
serie d’etudes qui, sous le litre: AUTOUR DU CATHOLIC ISME SOCIAL 
formenl aujourd’liui plusieurs volumes que Ton eonsultera toil jours avec 
liuit. Goyiiu et ses amis, les divers fondateurs des lnouvemciits de jeu- 
nesse et, un peu plus tard, en 1901 et 1904, des Semaines Sociales, heso- 
gnerenl alors sans rcncodtrer, de la part du grand nonibre, Paudience 
(] i its auraieni meritee. Ce tut une periode ingrate et penible de leur 
apostolat. 

t ne elite, du moms, de pretres et de laics les entendit et les suivit. 
Les encouragements du Pape et des personnalites les plus marquantes 
de PEpiscopat l'ranpais ne leur manquerent pas. (Test ainsi que, pen a 
j)eu, grace a leur perseverance, les irlces*. qui sont aujourd’hui la monnaie 
eourante de Papostolat social catholique firent leur chemin et prirent 
vie dans les institutions. 

Mais les pouvoirs publics el les milieux intellectuels fran^ais res- 


n y a plus ni Grec ou jouif, ni cir- 1 catholiques out un. droit egal dans 
concis on incirconcis, ni barbare on la maison du Seigneur, comiiie en 

temoignent les ordinations dc pre¬ 
tres indigenes el les consecrations 
d’eveques i n d igen es. 


Scythe, ni esclave ou liomme li- 
bre”. 

Celle universality de la charite 
chretiennc n’est pourtant ni un ob¬ 
stacle a la differenciation progres¬ 
sive des nations'ni une condamna- 
lion de la vertu de patriotisme. 


I/etre vivant pour vivre doit gar- 
der son unite; mais unite est loin de 
(lire uniformity. 

11 y a dans un vegetal, un animal, 
des cellules diverses, aux fonctions 
varices; ini principe vital unique c- 
tablit entre ces cellules “(les rela- 


Le legitime ei juste amour de cha- 
cun envers sa prop re patrie est 
(Tail leurs une vertu. 

I)’apres Pordre etabli par Dieu, 
nous devons aimer dTin amour plus 
intense et faire du bien de prefe¬ 
rence a ceux auxquejs nous sommes 
unis par des liens speciaux. 

Jesus-Christ lui-meme a aime a- 
vec predilection sa patrie terrestre. 

, Du moment que cet amour ne! 
tions organiques, hannonieuses et.tomhe pas dans Pexclusivisme et ne, 
mutuelles”. ^ ^ iso trails forme pas en haine de Pe-I 

II doit en etre de meme dans tou-, tranger, qu’il garde conscience desj 
les les societes, dont les individus.! interels de supreme importance 
tout en restant unis, onl chacun[qui restent communs a toutes les 
leur role personnel; dans Phuma-j nations lmmaines, il n’est pas on 
nite entiere, dont les nations, “on j Contradiction avec Puniversatismc 
se dcveloppant et en se differen- chretien. 

eiant scion les di verses conditions! L’Egliso le henil et nous apprend 
de vie et de culture”, doivent res-j a le christinniser m prenani une 
pecter Punite dn genre lmmain et, conscience de plus en plus haute 
travailler “Par la communication I de la personnairte de notre patrie 
de lours qualites particulieres et| et de sa vocation morale et surna- 
]>ar 1 echange rcciproque des biens”j turelle dans le monde. 
a un enrichissement commun. I l 



La cathedrale Stc-Marie de Calgary (a droite) est la 
“descendante” de trois edifices precedemment eriges 
depuis la fondation de Calgary. On peut suivre (a 
gauche) les phases de cctte evolution: en haut, la 
premiere “cathedrale” batie en 1875; au centre, la 
deuxieme eglise, batie en 1883, et en bas, le couvent 
du Sacre-Coeur et 1 eglise Ste-Marie sou^ leur aspect 
origineh 


Un jugement severe de 
P“OsservatGre Romaoo ,, 

II fletrit les violations systematioues du droit international 
par la guerre de mines 


LA GUERRE SUR MER 


laient toil jours hostiles a toil ce qui, de pres ou de loin, s’apparentait 
an ealholicisme. Le prejqge d une incompatibility reelle entre la science 
et la foi ctait toujours tenace dans une foule d'esprits eullives et distin¬ 
gue.s. (Pest alors qoe-Pune des oeuvres eapitales de Georges Goyau vint 
apporter la preuve de sa maitrise, faite de haute conscience dans l’exa- 
men des documents, dc Iucidite dans leur emploi et de largeur de vue 
dans les jugements. Tel fut Peffet produit par la publicatioif des volumes 
de PALLEMAGXE RELIGIEl T SE qui sc succcdcrent de 1896 a 1913, que 
la reputation oTiistorien de Georges Goyau s’en trouva transformee 
sur les bases les plus solides. Le precurseur et Pinspirateur du catholL 
cisnie social devenaif d i meme coup, aux yeux du monde savant, un re- 
liresentant catholique ineonteste de la science historique. Par la, il con* 
tribuait, parmi bien d’autres, a reconquerir aux catholiques fran^ais le 
prestige intcllectucl qu’ils avaient en grande partie perdu. 

Voila qui nous conduit <Tune remarque d’ordre general qui de- 
passe la personne dc Georges Goyau lui-meme et le replace dans le cadre 
d’evenements au milieu desquels s’ecoula la premiere partie de sa vie. 
Durant les annees ingrates de Phistoire frangaise qui vont de 1890 a 
1914, alors que, du dehors, on pouvait considerer le cathoUcisme fran- 
cais coniine singulierement affaibli, il jforgeait lui-meme, dans sa docilite 
aux enseignement pontificaux, les armes de sa propre resurrection. 

L’influence de Georges Goyau, cependant, s’elargissait. Durant 
la periode qui va etc 1914 a 1918, il devenait, avec lo Cardinal Baiudrd- 
lart, avec bien d’autres. Pun des temoins ecoutes de la renaissance re- 
ligieuse de son pays. Il ecrivait, entre autres ouvrages, ce beau livre: 
CE QUE LE MONDE CATHOLIQUE DOIT A LA FRANCE, qui fut lu, 
a Pepoque, avec fruit et fit beaucoup (le bien. 

(Pest au lendemain de la publication de son HISTOIRE RELI- 
GIEUSE DE LA NATION FRANCAISE, qu’en 1922 il entra a PAcade- 
mie. G’esl pen apres qu’il prit la resolution de coiisacrcr toutes ses 
forces*a une science alors naissante et a laquello il a fait faire de grands 
progres: Phistoire des Missions catholiques. Entrainei par un Jesuite pas- 
sionne pour cette cause, le R. P. Piolet, Goyau a ete,i avec Rene Pinon, 
Pun de fondateurs de la Society: LES AMIS I)ES> MISSIONS, et de la RE¬ 
VUE D’HISTOIRE DES MISSIONS' qui eu est a sa seizieme annee d’exis- 
tenec. 

On notera aussi, a ce propos, que dans certains pays, en Allema- 
gne en particulier, on reprochait volontiers aux Fran^ais de s’etre 
fnit une conception eiroitement nationaliste de Papostolat missionnaire 
et de n’avoir que trop neglige Phistoire de cet apostolat. Toute 1’oeuvre 
de Goyau, depuis 15 ans. apporte un dementi formel a ce double reproche. 
Par la encore, servant PEglise, il a aussi servi la France catholique. 

Un trait encore droit etre souligne a son eloge. L’artisan infati- 
gable de cette oeuvre considerable a etc, toute sa vie, la modestie et la 
bien veil lance meme. Get hoinme petit et malingre, qui ne payait pas 
de mine, dont la sante fut toujours precaire, iravailla sans treve jusqu’a 
ce qu’unc cataracte foudroyante obscurcissant sort beau et ciair regard, 
lui fit toniber la jilume des mains. Des rhumatismes cruets et doulou¬ 
reux, depuis environ 18 mois, Tavaient retiuit a une partielle impiiis- 
sanee. 11 no marchait plus qu’appuye au bras secourable (Pautrui. 

Ces infirmites recentes, qui paralyserent peu a peu. son afctivite, ne 
lui avaient rien enleVe de sa bonte affable. Get etc encore, il ctait a 
Paris, aux receptions donnees au Ministere des Affaires etrangeres, et, 
un peu plus tard, par te journal LA CROIX en l’honneur clu Cardinal 
Villeneuve, arclieveqie de Quebec. Mais il parraissait deja presque 
epuise. 

Sa foi ctait vive et sa piete simple. La religion profonde qui 
Panimait ne ravonnait pas seulement de ses emits mais tout autant et 
peut-etre plus encore de sa personne. Beaucoup Pont approche qui no 
partageaient pas ses croyanees et qui, de leur commerce avec lui, out 
retire edification ct profit. Par la encore, il a servi, et grandement, 
PEglise cl sa Patrie. 


Les developpements de la guerre 
de mines et ses ravages suscitent 
les protestations do l’“()sservatore 
Romano” qui fletrit les violations 
systematiques du droit internatio¬ 
nal mi laissant clairement enten¬ 
dre que sa reprobation vise exclu- 
sivement PAlIemagne. 

Apres avoir constate que la guer¬ 
re de mines, telle qu’elle s’est reve- 
lee ces derniers jours, s’ajoute a 
(Paulres violations acridines et ter- 
restres, le journal releve que l’af- 
firmation britanniqiie selon la- 
(Inolle PAlIemagne a deliberement 
viole les convention internationales 
pour s’adonner, en toute liberte, a 
ces nouveaux procedes de guerre 
maritime est implicitement con¬ 
firmee par le langage de la presse 
nazie. 11 souligne, en effet, que les 
organes nationaux-socialistes, on 
declarant ouvertement Pintention 
(to PAlIemagne de bloqucr 
anglais et de faire devfer 
des pays neutres vers 
1 emands, revelent, par la meme qu’¬ 
elle entend employer les moyens 
adequals, lesquels ne peuvent etre 
que les procedes en usage dans la 
nouvelle guerre de mines. L’argu- 
mentation de la presse allemande a 
ee suiet indique a Pevidenee, selon 
P“Osservafore Romano,” quels sont, 
ceux qui out pris Piniliative de cot-, 
le offensive, de meme (pie les ob-j 
jeclifs qu’elle espere atteindre. Ft lc 


iournal de dec? 'or rp les con veil* 
lions internationales relatives au 
droit de guerre maritime devien¬ 
nent dc ce fait letlro morte et qu’el- 
les sont aiiisi systematiquement vio 
lees. 

L’oi*gahe du Saint-Siege rappelle 
alors que les prescriptions du droii 
international exigent que la pose de 
mines, do la part d’un belligerant, 
soil regulierement notifiee, et que 
celles-ei soient automatiquement 
ren dues inoffensives quand elles 
sont on derive, de fapon a ce que le 
transit des neutr.es ne soit pas entra- 
ve par des instruments de guerre 
qu’ils ne peuvent ni prevoir ni evi- 
ter. 


Ces prescriptions, 6crit l’“Osser- 
vatore Romano”, sont nettement 
viol ces par 1 usage fait actiiellemeni 
de mines sous-niarines et errantes. 
* les ports! Les pertes subies recemment par les 
r le trafic! marines inarchandes des pays non- 
les ports al-j tres revelent que e’est precisement 
sur la route des navi res neutres que 
furent seniees ces mines non an- 
crees. 

L’organe du Saint-Siege terminc 
en deplorant que par suite de tels 
procedes la guerre navale doive a- 
bandonner les lois de l’humanite 
et du respect envers les pays nmi¬ 
tres qui devraient toujours la re-1 


Pierre Variilon, etudiant a la 
“Revue dc Paris” les aspects do la 
guerre sur mer, constate qu’on n’a 
pas encore assiste a des raids fou- 
droyants de bateaux de surface ni 
a la destruction d’escadres par des 
formations aeriennes massives. 

Les raisons, dit-il, en sont sim¬ 
ples: 

“A la difference de cello de 1914, 
PAlIemagne d’auiourd’hui ne pos- 
sede pas de flotte de ligne mais 
seulement quelques bailments cui- 


un equipage connaisant ses secrets, 
I’omjni a la manoeuvre des armes 
dont il est la plateforme flottante 
el dont 1’efficience est fonclion d’un 
e n t ra in eni ent coll ec t i f, Ipq u e 1 
limit s’acquerir qu’a la mer et 
une longue pratique. Une 
ne s’i in pro vise pas. 


ne 
par 
marine 


Ce ne fill qu’en 1928, a une epo- 
(pie oil la politique anglaise sem- 
blait exclure pour longtemps tout 

que celle- 

rasses: deux dc 35,000 tonnes, deux j ( *^ ^ l[ } tX ( OI ^ shl,(llon de gr-os- 

de 20,000 et les trois “Deutschland”. ^,.'1 t ° ?'r im ‘ 

t mecliat do 1 amiraute do Berlin e- 
(.eia lm inlerdit toute possibility tant (le s * assilrcr) 0lllre m . liirise 

strategique d’une cerlaine enver- de la Baltique, les moyens 
gure et singulierement Tespoii 1 


, . —ue ra- 

, _ , <kM1 ’ ( vager les lignes de communication 

gager, avec chance de succes, les ( ] c j a France 


ns 


forces de surface anglaises di 
un de ses combats parliels dont les 
Ingenohl, les Pohl, l(‘s 


assoupi, la re- 
flotte sous-ma- 


avec ses possessions 
, d’outre-mer. Mais en 1935, lorsque 
, 1'orrivee au pouVoir de M. Hitler 
Scheer es-, et de ses bandes rendit sa virulence 
peraient en 1914-1910 qu’ils leuiy a „ pangermanisme 
permettraient de comliler les dif- constitution dc la 
fcrenccs numeriques existant entre' ,-ine. instrument efficace entre tons 
les deux Holies. J I)() „ r impressionner la Grande-Bre- 

Ba faillite de cette conception tagne, fut poussee a force, paratle- 
s’affirma totale et nianqua d’aboutir lenient avec la mise sur calc des na- 
au plus grand desaslre naval de 
Phistoire, le jour.de la hataille du 

Jutland, ou les eseadres de Tamiral V eIIOrt se poursuivit a une telle 


vires de combat. 

L’effort se poursuivit 


Scheer n’echapperent a la destruc-j cn ^ ence qu’en quatre ans une cen- 
tion com p I el e que grace a 1’hiibilete * ^ nn< : ( ? e submersibles etaient 
manoeuvriere de leur chef. Le re-! sc ' rvice 011 en chantier, PAlIemagne 
sultals jiralique fut le meme. Main-! P oss edant ainsi presque autant d’u- 
lenues dans leurs ports jusqu’a l’ar-j < R ,e lorsqu’elle avail decrete, 

mistice, elles n’en sortirent que ,en fevrier 1917, la guerre sous-ma- 
pour se rendre aux Anglais, qui a-! 1 . 111 ? sans res triction. N’etait-il pas 
girent ensuite de telle sorle que lo ^ i( I l . le » lofs » de prevoir qu’au 
les clauses de desarmement naval I )I( ^ n ^ ei j°ur de cette guerre, la to- 
du traite de Versailles furent les disponible de ses forces sous- 

seules — lielas! —a ne pouvoir etre' n ? ar ^ nes sera * en t a la mer, parees a 

j repondre au blocus inevitable par 
un contre-blocus sans merci? 




el u dees. 

Eu effet, il 11 ’etait pas possible 
d’escamoter la construction de 1 
grands bateaux de guerre ni me-! 
me des sous-marins, coniine celle du 
materiel aerien ou terrestre. Et, vl 
ful -011 parvenu, qu’on n’aurail pul 
(tissimuler longtemps leur existence 
Pared qu’il fallait les faire navi-' 
finer. Un hfdiment de guerre est un 
organisme complexe, possedant des 
reactions qui lui sont propres. Sa 
puissance de combat ne vaut que 
dans la mesure oil il est conduit par 


(Pesl ainsi que, depuis le 3 sep- 
tembre, les infers en ton rant les lies 
britanniques et baignant les cotes 
de Fiance ont etc le theatre de tor- 
pillages nombreux, executes par des 
sous-marins ayant ralic leurs posies 
des les derniers jours d’aofd. Suc¬ 
ces sans gloire contre des batiments 
de commerce en pleinc navigation 
lors de 1’ouverture des hostilites, 
isoles, sans inefiance, sans armes 
Pour se defendre et sans la moindre 
protection. 

A 11 cours dc ces deux mois (sep- 
tembre et octobre), 286,000 tonnes 
environ ont ete coulees. Pour im¬ 
portant que soit ce chiffre, il prou- 
ve l’efficacite des mesures prises et 
que les temps sont passes du terri¬ 
ble printemps de 1917 0(1 les per¬ 
tes infligecs aux allies depasserent 
en avril, 850,000 tonnes, les mettant 
on peril extreme. 

...Si l’on calcule nil pourcenta- 
gc, on s’aperfoit que le chiffre au- 
quel alleignent afctuellement (l’ar- 
ticle de Pierre Variilon est du 15 
novembre) les pertes de la coalition 
ne represente pas plus de 1.50 pour 
100 de la marine marchande an¬ 
glaise et 1 po"- too de la flotte com- 
merciale fraiifaise, alors que les 
on pertes atlemandes ne sont pas in- 
fei icures au tiers des sous-marins 
existant au debut dc la guerre.” 

Si les Allemands ont reussi a tor- 
jiiller le porte-avions “Courageous” 
et le cuirasse “Royal Oak”, ] e resul- 
lat de leurs attaque aeriennes n’a 
pas etc brillant. 11s n’on pas rem- 
porte de victoires propres a relever 
le moral des populations facheuse- 
ment impressionnees par l’etablis- 
sement du blocus. 


Escroqueries communistes 


L’actualite en images 


de 1939 a repris, coniine elle l’a fait, sa figure de 
si elle s’est replacee, pour I’affirmation des orin- 

ct de respect 


Si la France 
nation catholique, 

cipes chretiens en matierc de relations internationales 
de la personne burnable, aux cotes du Saint-Siege, e’est a Taction perseve- 
rantc et lumineuse de laics comme Georges Goyau qu’elleUe 'doit. Le eons- 
tater, ce n’est point faire de lui un mediocre eloge. 



La rcstauralion sociale pent etre retardee sans inconvenient 


i Sous la signature XXX, le “Jour- 
Echo” do Paris, nous revele quel- 
ques escroqueries des communistes 
en France: 

“Pour se procurer les ressources 
indispensables au travail clandestin 
auquel ils se destinent, ils ont pris 
une hypotbeque de 315,000 francs, 
remboursable e n 25 ans, sur Tun 
des immeubles de la “Maison des 
syndicats” dont les membres du 
conseil de gerance etaient et res- 
ten't en majority bolchevifctes. 

Le Credit foncier a eonsenti lc 
pret — car Toperation est parfaite- 
ment licito — et les dernieres for- 
malites viennent d’etre terminees. 
Les documents sont signes et les 
bolchevistcs se depensent active- 
inent pour obtenir le versement ra- 
nide des fonds — afin sans doute de 
les mettre en surete —avant que les 
creanciers 11 c viennent exiger leur 
du; car si la “Maison des syndicats” 
bolcheviste a arrete ses reglements 
prytendant n’avoir plus en caisse 
qu’une somme de 5,000 francs, ses 
defies s’elevent a plus d’un million. 

Parmi celles-ci figurent 75,000 
francs d’impots qui n’ont pas ete et 
ne seront plus jamais regies et 600,- 
000 francs representant les timbres 
Payes par les syndicats a l’Union 
et qui avaient ete places par les 
dirigeants bolchevisies en depot a 
la “Maison des syndicats”. Ces som¬ 
mes se sont volatilisees _ proba- 

blement en papillons staliniens _ 

a moins qu’elles n’aient egalement 
ete mises a l’abri, comme les autres. 

Il v a mieux encore. Le personnel 
de Timprimerie de la “Maison des 
syndicats” payait ebaque semaine 
ses cotisations aux assurances so- 
ciales. L’argent a disparu. Des mil- 
liers de franc voles aux travailleurs 


el voles au TresorT 

Egalement disparue une somme 
de 10,000 francs destinee a l’Etat 
et representant la contribution na- 
tionnale versce par les ouvriers”. 

Les hommes de Moscou cher- 
cbent, (I’autre part, a vendre un im- 
meuble situe rue Versigny, paye na- 
guere 600,000 francs avec l’argent 
des “prolelaires”. 

Il par ait (jue ces escroqueries 
sont legates ’.. . On ne saurait 
pourtant pas plus les supporter qu’- 
on »e supporte te trahison. Comme 
l’ecrit dans le “Matin” le colonel 
Fabry: , 

fc La pire impression que te front 
Pourrait emporter de Tarriere se- 
rait celle de n’y etre pas suffisam- 
ment defendu contre les coups de 
couteau dans le dos. 

Aucune mesure ne doit eofiter 
au gouvernement pour detruire la 
propagande eoupable. Quand au 
iront la gloire se pate si souvent de 
la mort, de quoi done doit sc payer 
a Tarriere, la trahison sous toutes 
ses formes? 

Que te gouvernement frappe la 
propagande communiste a la lete! 

S il lui faut des textes, qu’il les 
decrete! 

La loi supreme est le salut de la 
patrie.” 

Traitres ct escrocs a la fois, que 
Ton no pcrinctle pas aux communi- 
nistes de s’abriter derriere line pre- 
ten due legality. 


-:o:- 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 
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LE PATRIOTE DE L’GUEST, mercredi le 27 decembre, 1939. 


La situation europeenne au jour le jour 




Mardi, 19 decembre 

COPENHAGUE, Danemark, — On 
rapporte qu’une colone motorisee 
sovietique avance rapidement le 
long de la grande route finlandaise 
de l’Arctique sur les talons des 
troupes finlandaises en retraite. 

* * * 

PARIS, — Le conseil de guerre 
des Allies aurait decide aujourd’hui, 
a ce que Ton rapporte, d’accorder 
a la Finlande toute l’assistance mo¬ 
rale et materielle possible dans tou¬ 
te la mesure ou la chose est possible 
sans nuire au succes de la guerre 
contre PAllemagne. On croit savoir 
que le principal sujet de discussion 
au cours de la reunion qui a dure 
trois heures a porte sur les moyens 
(l’aider efficacement la Finlande. 


- :o 


Mercredi, 20 decembre 

HELSINFORS, 20 — La Finlande 
a appele aujourd’hui sous les ar- 
mes les hommes de 40 ans: c’est la 


premiere fois que le gouvernement| 
fait appel aux classes que l’on ne 
considere pas normalement comme 
des reservistes. 

* 4 . 

LONDRES, 20. — Le major Ja- 
nusz Ilinsky, de la mission mili-j 
taire polonaise actuellement en 
Grande-Bretagne, a explique hier 
que les navires de guerre de la flotte 
polonaise qui ont pu s’echapper 
sont sous le commandement an¬ 
glais, mais manoeuvres et diriges 
par des equipages polonais. 

* * • 

BUENOS-AYRES, 20. — Le com¬ 
mandant du cuirasse de poche alle- 
mande Amiral-Graf-Spee, le capi-j 
taine Hans Langsdorff, qui a du; 
saborder son vaisseau dimanche au 
large de Montevideo, s’est suicide 
la nuit derniere d’un coup de re¬ 
volver. 

* * * 

PARIS, 20. — L’activite des grou- 
pes allemandes d’eclaireurs tend a 
devenir plus forte. Elle interesse a 
peu pres tout le front de Lorraine. 
On en observa la croissance depuis 


Attention!!! 

II nous faudrait bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 
A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 
BUER AU SOUT1EN DU JOURNAL CATHOLI- 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 

§ § § 

Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a l’appel 

Lu 19 au 26 decembre 

Mederic Foucher, Joseph Mercier, Auguste Hudon, Mme H. Tinant, 
Jos. Hudon, Luc Hudon, Charles Hudon, Onesime April, Jos Si- 
rois, Al. Carrier, Alp. April, Theodule Lalonde, Baptiste Chamber- 
land, Wilfrid Favreau, Arthur Leduc, Oscar Larrivee, Casimir 
Riou, Ovide Paradis, Henri Yargeau, Mme Edilbert Lalande, Ernest 
Chabot, Donat Goyer, M. F. Carpentier, Henri Carrier, Jos. Mer- 
cier, Nap. Poulin, Eugene Favreau, Horace Henley, Michel Leblanc, 
Albert Leblanc, Georges Leblanc, Octave Bernatchez, Mme Ad. La- 
douceur, Nap. Valois, Ozellus, Foucher, Cleo. Rancourt, Ferdinand 
Carpentier, Octave Beauchesne, Charles-Eugene Hudon, Francois 
Leblanc, Mme Marie-Laure Lebel, Clement McCrea, Mme Clara 
Chabot, Philippe Laforge, Paul-Emile Soucy, Hopital Gabriel, Pon. 
teix; M.^Tabbe E. H. Messier, S. Blaquiere, J. A. Motu, Martin Doyle, 
Alphonse Picton, Chambre de lecture du Senat, Omer Prefontaine, 
Antonin Brule, Luc E. Piche, Francois Roy, Victor Perrot, Ray¬ 
mond Denis, E. V. Vey, E. Bellavamce, J. E. Chorel, Donat Gignac, 
G. Mercereau, Ars. Mercereau, Peres Oblats, Soeurs Grises, lie a la 
Crosse; Dr Lavoie, Cyprien McCallum, Emile Benoit, Clement 
Roy, Manuel Caisse. 

AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES — 

Decembre 1939 — Sont DUS — 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 

Aliens ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet cTespe- 
rer que nous atteindrons notre but. 


quelques jours, interrompue seule- 
ment par de breves pauses. 

* * * 

PARIS, 20. — On apprend que les 
Frangais ont repousse hier quatre 
attaques allemandes, entre la Mo¬ 
selle et les Vosges. Le plus fort de 
ces quatre detachements qui se 
composaient d’une compagnie, a 
ete repousse en desordre par 1c feu 
de l’artillerie et il a du laisser son 
materiel sur le champ 
4 » 4 » + 

PARIS, 20. — Dans les milieux 
officiels frangais, on estime que les 
Allies ont coiile line cinquantaine 
de sous-marins allemands depuis le 
debut des hostilites. Les Frangais 
disent que les contre-torpilleurs 
frangais ont detruit pour leur part 
une douzaine au moins de sous-ma¬ 
rins. 


Jeudi, 21 decembrei 

AMSTERDAM, 21. — Des avions 
hollandais ont livre aujourd’hui ba- 
taille a des avions de nationality in- 
connue a la vue de la population 
d’Utrecht. L’engagement s’est de- 
roule vers midi et les canons anti- 
avion y ont participe. 

* * * 

PARIS, 21. — Les partis politi- 
ques de droite en France reclament 
la rupture immediate des relations 
diplomatiques avec la Russie sovie- 
lique. M. Louis Marin s’est fait l’in- 
terprete de ce, sentiment hier au 
cours d’une reunion de la Federa¬ 
tion republicaine et l’ancien pre¬ 
mier ministre Pierre-Etienne Flan- 
din a pris la meme attitude devant 
la commission des affaires etran- 
geres de la Chambre. 

* * * 

PARIS, — On rapporte des ar- 
mees un emouvant recit de l’exploit 
accompli par trois aviateurs fran- 
gais charges d’une mission photo- 
graphique. 

PARIS, 21. — Le gouvernement 
frangais a publie aujourd’hui un 
“livre jaune” qui renferme plus de 
300 documents diplomatiques qui 



(Photo I,PS) 

Apres avoir bombarde le port de Hangoe, le ler decembre, les Soviet s ont pretendu etre en position de s’emparer immediatement des lies 
de Hoagland, Sommaroe, Lavansaari et Tytaersaari, dans le golfe d e Finlande. On a vu que les Finlandais savaient se defendre et que le 
colosse russe n’etait pas parvenu a les intimider. Depuis une semain e, le monde etomne assiste a la resistance victorieuse d'un petit peuple 
de 3,500,000 habitants a la sauvage agression d'une nation de 180,000, 000 ames. Un grain de sable a suffi a enrayer le fameux "rouleau 
compresseur” russe. ; ' c ; 


nord a arreler l’avance des Russes 
qu'ils ont repousses en desordre. 

HELSINGFORS, 22. — Trois a- 
vions rouges ont survole la capitate 
finlandaise cel apres-midi, mais ils 
ont jete des circulaires et non des 
bombes. 

+ * n r 

QUARTIERS GENERAUX DE 
L’ARMEE FINLANDAISE, 22. — Le 
commandant en chef de l’armee 
finlandaise, le marechal Manner- 
heim, a loue aujourd’hui ses trou¬ 
pes de l’isthme de Carelie qui ont 
leiiu les Russes en echec depuis 
trois' semaines. 

' ♦ * * 

MOSCOU, 22. — Le communique 
annonce aujourd’hui que les avia- 
teurs rouges ont descendu 10 a- 
vions finlandais en divers engage- 


Les buts de guerre allemands 

D’apres M. Marian Seyda 



Un des superbes chateaux-forts moyenageux qu on voit 
encore en Finlande. 


portent sur les evenements qui se ments. 
sont deroules sur la scene interna- 1 


tionale, de l’accord de Munich de 


BERNE, Suisse, 22. — La Finlan- 


septembre 1938 au debut de la guer- de vient d accepter la suggestion 
re. L’un des plus interess&nts de ces d’un comite international qui vou- 
documents est celui ou l’ambassa-' drait l’etablissement de zones de 
deur de France a Berlin, M. Robert' securite pour abriter les enfants, les 
Coulondre, rapporte la declaration • malades et les vieillards. 
qu’il a faite au chancelier Hitler. 

a l’effet qu’il y avait a craindre que. OSLO, 22. — La Norvege, qui 

s’interesse de pres au conflit russo- 
finlandais, vient de se donner un 
officier d’etat-major comme minis- 


le seul veritable vainqueur d’une 
guerre fut M. Trotsky. 

♦ * * 

HELSINGFORS, 21. — Les avia¬ 
teurs rouges ont bombarde aujour¬ 
d’hui la capitale finlandaise ainsi 
que tous les villes et villages dans 
un rayon de 25 milles de Helsing¬ 
fors. 

♦ * * 

LONDRES, 21. — Le controle an 


tre de la defense. 


-:o:- 


Samedi, 23 decembre 

HELSINGFORS, 23. — Aux der- 
nieres nouvelles hier soir, les ar- 
mees rouges lancees a la conquete 
glais de la contrebande de guerre de la Finlande battaient en retiai- 


a saisi 510,000 tonnes de marchan- 
dises destinees & l’Allemagne de- 
puis le debut des hostilites, a ce 
qu’annonce aujourd’hui le ministe- 
re de la guerre economique. 


Vendredi, 22 decembre 


te sur deux fronts et se voyaient im- 
mobilisees sur le troisieme. 

m ♦. * 

MONTEVIDEO, Uruguay, — Le 
gouvernement de l’Uruguay a an¬ 
nonce hier soir qu’il avait decide 
d’interner 1’equipage du cargo alle- 
mand “Tacoma” qui a suivi le cui¬ 
rasse “Amiral-Graf Spee” lorsqu’il 
est alle se couler a l’entree du port 


COPENHAGUE, 22. — Les rap 
ports recus de la frontiere norve-! ^ ^helerni^ 

gienne indiquent que la retraite rus-r 


M. Marian Seyda est ne en 1879 a 
Poznan, en plein centre de la Polo- 
gne occidentale. Il a fait ses etu¬ 
des de* droit et des beaux-arts a 
l’etranger. Rentre dans sa ville na- 
tale, il se consacra a la politique et 
devint bientot le chef national de 
la Posnanie. 

La guerre de 1914 ay ant eclate, il 
put s’echapper en Suisse, oil il fon- 
da a Lausanne, en 1915, l’Agence 
politique polonaise. Il fut, en aout 
1917, l’un des fondateurs du Comi¬ 
te national polonais, qui eut son 
siege a Paris. 

C’est lui qui prepara toiite la do¬ 
cumentation necessaire aux travaux 
de.la delegation polonaise a la Con- 1 
ference de la pa.ix. 

De retour en Pologne en 1919, 
il fut successivemenl depute, puis 
senateiir de Poznan.. En 1923, il re- 
Cut le portefeuille de ministre des 
Affaires etrangeres. 

Il quitta ensuite Varsovie et re- 
prit a Poznan son activite politi¬ 
que, mettant en garde son pays 
contre le danger germanique, 

Lorsque, au mois de septembre 
les Allemands approchaient de Poz¬ 
nan, M. Seyda ne quitte sa ville na- 
tale que sur l’ordre des autorites 
militaires polonaises. Il prit le che- 
min de Paris, ou, comme ministre 
d’Etat de Pologne, il reprend l’oeu- 
vre a laquelle il s’adonnait deja 
lors de la derniere guerre de 1914, 
a savoir: la liberation des terres 
polonaises occidentales \ du joug 
allemand. 

♦ * ♦ 

Dernierement, dans un salon de 
l’ambassade de Pologne, oil etaient 
convies des representants de la 
presse, il exposa les buts de guerre 
allemands. 

Ils se resument en deux mots: la 
destruction de la Pologne. 

Si les chefs ont ete desempares, 
“le soldat polonais n’a pas mis has 
les armes”, malgre la superiority en 
nombre et en armes de ses adver- 
saires. Le peuple polonais, en depit 
des* atrocites inouies dont il est 
victime, garde la meme vaillance et 
lemoigne d’une confiance dans l’a- 
venir inebranlable. 

L’Allemagne n’en a pas moins 
congu et essaye de realiser contre 
la Pologne un plan diabolique: se 
debarrasser par tous les moyens, y 
compris la deportation, la famine, 
les epidemies, du peuple polonais. 
Le principe germanique est de con- 
querir un pays sans peuple, afin 
d’y transplanter des Allemands. 

On comprend, des lors, pourquoi 
les soldats allemands, et speciale- 
ment les aviateurs, avaient comme 
consigne, des le debut de la guerre, 
de frapper les hommes et les vil¬ 
les sans defense, d’exterminer sans 
pite les populations et de detruire 
bourgs et villages: on reconstruira 
tout a neuf; il faut faire disparai- 
tre tout souvenir du passe. 

M. Seyda raconta bien des traits 
de cruaute odieuse: un depute po¬ 
lonais eut la langue arrachee dans 


Mais les allies doivent ne pas ou- 
blier qu’ils ont a gagner non seule- 
inent la guerre, avec elle la paix. 

Hitler a ete joue par Staline; en 
rejetant derriere le Bug tout ce qu’¬ 
ils peuvent de populations civiles 
de la Pologne occidentals, les Alle- 
mands ne doivent pas se faire d’illu- 
sion: desormais, la route vers l’Est 
leur est fermee. 


Aussi leur faut-il trouver a tout 
prix line issue a l’Ouest: mais les 
allies franco-britanniques sont la, 
et le reve grandiose de l’Allemagne 
maitresse de l’Europe a disparu. 

M. Felix Frankowski, charge d’af¬ 
faires de Pologne, remercia le minis- 
tre-conferencier, tres ecoute, tres 
goute,. tres applaudi pour sa pre¬ 
cision, son courage et sa sincerity. 


Le rationnement des vetements 
en allemagne 


se dans la Finlande arctique est en 
train de tourner a la catastrophe. 

♦ * * 

HELSINGFORS, 22, — Les Fin¬ 
landais ont repousse hier de vigou- 
reuses attaques russes sur la fron¬ 
tiere de l’est ainsi que sur l’isthme 
de Carelie et ils ont reussi dans le 


♦ + + 

PARIS, 23. — On apprend que les 
Allies surveillent etroitement envi¬ 
ron 500 naviles allemands immobi¬ 
lises depuis le debut de la guerre 
dans des ports neutres et qui au- 
raient regu ordre de regagner l’Al¬ 
lemagne. 


Au sujet du rationnement des ve- 
temenls en Allenidgne, les corres- 
pondants des journaux suisses a 
Berlin donnent d’interessants de¬ 
tails cpniplementaires. 

Les cartes d’habillement (Reiclis- 
kleiderkarte) remplacent, des main- 
tenant, le systeme des bons de re¬ 
trait en vigueur jusqu’a present. 

Le correspondant des “Basler 
Nachrichten” d Berlin apprend, a 
ce sujet, que les milieux autorises 
insistent sur le fait que le principe 
socialiste doit occuper une place 
preponderate dans la nouvelle re- 
glementation. Celle-ci a pour base 
les statistiques relevees pendant 
cinq annees de consommation 
moyenne d’un menage d’ouvriers. 
C’est dire que le systeme du ration¬ 
nement ne represente qu’un mini¬ 
mum. 

On veut inculquer reconomie au 
peuple allemand et lui donner un 
niveau commun. 

Le correspondant ajoute que 
les milieux autorises allemands es- 
perent pouvoir apporter, l’annee 
prochaine, un certain adoucisse- 
ment aux mesures reslrictives. Ils 
basent leur optimisme sur le fait 
que la conquete de la Pologne et de 
ses vastes forets permettra a l’in- 
dustrie allemande de la laine arth 
ficielle (a base de cellulose) d’au- 
gmenter sa production. Celle-ci at- 
teint actuellement, avec 1’apport po¬ 
lonais, un volume de 200 millions 
de kg. Toujours d’apres les milieux 
allemands competents, ce chiffre se- 
rait porte a 350 millions en 1941. 

Le correspondant des “Neue 
Zuercher Zeilung” apprend de son 
cote que, dans le desir d’eviter a- 
vant tout que les classes les plus fa- 
vorisees puissent se procurer plus 
de vetements et de linge, les autori- 
tes allemandes ont institue des car¬ 
tes personnelles, ce qui exclut tout 
echange ou vente de bons d’ha¬ 
billement. 

Les cartes sont valables pour tout 
le territoire du Reich et s’etendent 
a l’ensemble de l’habillement et de 
la lingerie, a l’exception des man- 
teaux, que l’on peut porter plusieurs 
annees, et des draps et autres lin¬ 
geries menageres. Pour la lingerie, 
le systeme des bons de retrait en vi¬ 
gueur jusqu’a present sera mainte- 
nu, mais la vente ne sera autorisee 


Ferine avertissement d’un 
journal italien aux Soviets 


Les evenements qiji se deroulent 
actiiellfement en Europe ne peuvent 
pas laisser indifferente l’ltalte, mais 
ils ne sont pas de nature a provo- 
quer son intervention immediate 
dans le conflit”, declar l’“Avenire 
d’Italia”, journal catholique de Bo- 
logne. 

11 nen serait pas de meme, pre¬ 
cise le journal, si Von portait at - 
teinte aux interels italiens en Me - 
diterranee ou si “de VOrient des 
velleites imprudentes troublaient de 
qnelque fagon que ce soit la liberie 
de vie et d’action de Tltalie y \ ... 

Mais, releve l’“AVenire d’ltalia”, 
les Russes ont deja des taches diffi- 
ciles dans la mer Arctique et dans 
les plaines de la Mongolie. 

L’Angleterre et la France doivent 
comprendre finalement ce que peut 
peser le peuple italien dans la ba¬ 
lance de l’histoire. Elies doivent se 
rendre compte que les aspirations 
(I’independance economique et po- 
liiique que le peuple italien a main- 
les fois manifestees ne sont pas des 
mouvements irreflechis, mais les 
mouvements instinctifs d’un orga- 
nisnie vigoureux, qui fveut respirer 
librement. 


qira l’occasion de l’accroissement 
In prison oil il etait enferme; les de la famille ou dans cPautres cir- 


Allemands installes en Pologne fai- 
saient fonction d’espions et incen- 
(liaient leurs propres biens pour en 
accuser les Polonais. 

* * * 

Mesure dans ses termes et maitre 
de sa parole, M. Seyda s’en tient ri- 
goureusement aux faits. 

Quelles que soient les duretes de 
1 heure, il a confiance dans l’avenir. 


Constances specifies 

Le correspondant du journal zu- 
richois releve le fait que l’achat de 
“vetements luxueux”, tels que fracs 
et smokings, sera desormais impos¬ 
sible. 

D’autre part, les nouvelles cartes 
ne donneront pas droit a de la lin¬ 
gerie de table, qui ne sera, d’ail- 
leurs, pratiquement pas vendue. 





Sentinelle finlandaise, en fac¬ 
tion a Viipuri, ville situee sur le 
littoral du golfe de Finlande. 
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(Par Herve de SAINT-GEORGES) 

“Je crois sincerement que jamais 
la Russie n’attaquera la Pologne 
plus qu’elle ne l’a fait a date et qu’- 
elle ne fera pas le coup de feu aux 
cotes de P Allemagne, disait au cours 
(Pune entrevue accord£e au repre- 
senant de la “Patrie” le consul de 
Pologne pous PEst du Canada, le 
Dr Tadeusz Brzezinski. 

“La Russie lie desire pas la guer¬ 
re, car elle sait que ses armees, peu 
importe leur superiority numeri- 
que, ne sont pas a redouter des qu’- 
elles depassent leurs frontieres. 

“De plus, les communications 
sont si mediocres sur nos frontie¬ 
res que Moscou n’oserait pas ten¬ 
ter de campagne de grande enver- 
gure. 

Le Dr Brzezinski est une autorite 
en la matiere, lui qui fut succes- 
sivement consul de son pays a Har¬ 
kov, en Ukraine, a Leipsig, et a Es¬ 
sen, en Allemagne, puis a Lille, en 
France, avant d’etre envoye, il y a 
un an, a Montreal. 

Famine sur des tas de ble 

— “Ce qu’il y a de remarquablc 
en Russie, dit le Dr Brzezinski, est 
que le peuple creve de faim sur des 
tas de ble. Jamais la recolte n’a etc 
si abondante que cette annee, mais 
le systeme economique de l’Etat 
qui met la main sur toutes les ri¬ 
chesses nationales, est la cause de 
cette famine dont se ressentent les 
moujiks des steppes et les popula¬ 
tions de PUkraine, la meilleure 
terre a ble qui soit au monde. 

“La chose est facilement explica¬ 
ble. Tout agriculteur doit livrer en 
entier ses recoltes aux represen- 
tants du gouvernement qui la par- 
tagent tant bien que mal, et plutot 
mal que bien. 

Pauvres communications 

“La rarete des moyens de com¬ 
munication entre les villes et sur- 
tout les villages fait que les pay- 
sans, qui ont peine pour tirer de la 
terre ses richesses, ne peuvent re- 
cevoir en temps ni suffisamment la 
part a laquelle on leur a dit qu’ils 
auraient droit, de sorte qu’ils sont 
en proie a la famine. Telle est la 
situation actuelle dans le “para- 
l dis” de l’U.R.S.S.. 

Resurrection 

Parlant de sa malheureuse pa- 
frie, la Pologne, le Dr Brzezinski 
nous explique en peu de mots pour- 
quoi PAngleterre et la France n’ont 
pas envoye de troupes ou d’avions 
a son pays au debut de septembre. 

“II etait impossible, dit-il, d’en- 
voyer des regiments d’infanterie et 
encore moins d’artillerie: il aurait 
fallu traverser PAllemagne, ce qui 
etait absolument impossible. 

“Quant aux avions, nos bases 
a^riennes furent dytruites sans 
avoir eu le temps de les organiser: 
il en fut de meme de nos reserves 
de gazoline. 

“Meme si nos allies avaient en¬ 
voye des avions de bombardement 
pour nous aider, comment aurions- 
nous pu les ravitailler, faute de 
carburant? C’eut ete un suicide pu- 
rement inutile.” 
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L’ECOLE POLYTECHNIQUE de Varsovie, detruite par des bom- 
bes Incendiaires en septembre dernier. 


L’OFiQD/t NATIONAL, a Varsovie, detru't par des bombcs incen¬ 
diaires.. 


('!cv' : arl{ - Evening Ne&s). 




Les pretentions eternelles de Y Allemagne 


Le Dr TADEUSZ BRZEZINSKI,consul de Pologne pour Test du 
Canada, croit a la victoire prochaine des Allies. 


Victoire finale 

“Je ne doute pas de la victoire fi¬ 
nale de notre cause, continue le 
Dr Brzezinski. Je ne serais aucune- 
ment surpirs de voir ITtalie pro- 
chainement emboiter le pas avec 
nous, tel qu’elle le fit en 1914. Qui 
sait meme si les Etat baltes ne se 
ligueront pas contre PAllemagne? 
Suede, Norvege, Danemark, Finlan- 
de et Lithuanie pourraient fort bien 
apporter leur concours, sans comp¬ 
ter la Belgique et la Hollande, de 
sorte que ce serait pratiquement 
PEurope entiere liguee contre PAl¬ 
lemagne detestee. 


carrer ses projets et Pempecher de 
declencher quelque offensive de-' 
sastreuse sur le front onest. Quant | 
a la Pologne, il est evident que les 1 
Allemands ont perdu a la conque-! 
rir, y ayant trouve beaitcoup moins 
do richesses qu’ils ne Pesperaient. 
On predit la fin d’Hitler et la chute 
de sa dictature. 

La colonie locale 

Disons maintenant quelques mots 
de la colonie locale polonaise. Il y! 
a a Montreal 7,500 Polonais parfai- 
lenient organises socialement. Men-' 
tionnons ces organisations qui sont 


Les pretentions eternelles de PAl¬ 
lemagne a etre consideree coniine 
un “peuple de maitres ,, (herrcnvolk) 
destinee a regenter les “petits peu¬ 
ples mineurs 0 de Pest et du sud-est 
de PEurope sont exposees dans la 
WARSCHAUEM ZEJTUNG, nouvel 
organe officiel nazi du “gouverne¬ 
ment general des territoires polo¬ 
nais occupes”. 

La S. D. N. est en train de mourir, 
expose Porgane nazi de Varsovie; 
c’est qu’elle etait basee sur Putopie 
absurde de Pegalite des races. De 
meme qqe dans un peuple les meil- 
leurs elements ont le devoir kle s’eri- 
ger en champions, cn chefs et en ga- 
rants du progres et de l’ordre, de 
meme parmi les peuples ont le de¬ 
voir de joucr le role de chefs dans 
leur espace vital. Les peuples a qui 
incombe cette tache sont les: peuples 
de maitres. On ne pent concevoir 
Phistoire du monde sans leur, colla¬ 
boration. 

Cette theorie n’est pas une arro¬ 
gance vaine. Quiconque s’insurge 
contre ce fait etabli s’insurge con¬ 
tre la Providenc.e et meme contre 
la nature, car ce n’est pas le natio- 
naLsocialisme qui a cree les races, 
mais la nature. ) 

L’orgaiic nazi affirme ensuite que 
1 ’Appreciation de la valeuf supv- 


rieure d’une race et de son droit a 
regner sur les autres ne releve pas 
des homines, el que cette question 
ne souffre pas de discussion. 

Le peuple allemand, declare Por¬ 
gane nazi, est et a toujours ete un 
peuple de maitres. Etre un peuple 
de maitres impose toujours des o- 
bligations. Le peuple allemand a 
conscience de ces obligations et de 
cette tache. Il n’etait pas d’ailleurs 
facile au peuple allemand de faire 
valoir ce droit a la direction. 

Situe au centre de PEurope, me¬ 
nace des le debut de son histoire 
sur les deux fronts par les ennemis, 
le peuple allemand dut, en premier 
lieu, lutter pour son existence. 

Cette phase de la lutte est main- 
tenant passee. Le peuple de maitres 
allemand a montre ce dont il etait 
capable. La deuxieme phase de la 
lutte arrive egalement a sa fin. Le 
peuple allemand a maintenant la di¬ 
rection dans le centre de PEurope. 
Dans la region, done, qui lui a 
ete confiee par le destin, PAllema¬ 
gne, et personne d’autre, est respon- 
sable de cet espace vital. 

La politique orientale allemande, 
tant discutee, n’a rien de commun 
avec une soif de conquete, mais elle 
n’est cpie la consequence de nos de¬ 
voirs naturels. Nous ne pouvons 
pas nous laisser entraver dans l’ac- 


complissement de cette tache. Qui¬ 
conque adopte dans cet espace vital 
une attitude hostile contre nous se¬ 
ra ecrase. 

L’Etat polonais a ete frappe par 
la fatalite parce que ses dirigeants 
responsables ont cru pouvoir negli- 
ger les droits legitimes du peuple 
de maitres allemand et meme me, 
nacer la grande Allemagne. Geci 
signifiait la meconnais^ance d’un 
etat de chose naturel et de la mis¬ 
sion allemande. La catastrophe e- 
tait done inevitable. L’Allemagne 
remplira dans l’avenir ses obliga¬ 
tions de peuple de maitres. 

On retrouve dans cet article incon- 
cevable de la WARSCHAUER ZEI- 
TUNG tous les slogans du He Reich 
de Guillaume II, herites du “sur- 
homme” nietzscheen, de la “bete 
blonde 0 du philosophe Heegel, ag- 
graves encore par les slogans nazis 
sur Pespace vital du peuple alle¬ 
mand. Le peuple de maitres, ema¬ 
nation directe de la Providence, fait 
loi par sa seule presence indiscu- 
table. La force prime le droit, parce 
qu’elle exprime le droit, et quicon¬ 
que ne reconnait pas cet ordre vou- 
lu par le Dieu germanique sera e- 
crase et raye de la carte de Phis.. 
toire. 


Les elections suisses 


CERVEAU 

La meme ou il vous frappe! 

DEBARRASi>£Z votre nez des mucosites 

qui Pobstruent—degagez votre tete 
enchifrenee—en faisant usage du Vicks 
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous 
apporteront un prompt soulagement. 
CE TRAITEMENT doit son efficacite a 
ce que le Va-tro-nol est un medica¬ 
ment specialise —congu specialement 
pour £tre employe dans le nez. En 
outre, employ^ 
des le moindre 
eternuement ou 
reniflement, le 
Va-tro-nol aide 
reellement & em- 
pecker les rhumes 
de se declarer. 


Si facile a employer! 


- VICKS - 
VA-TRO-NOL 


On mande de Berne a la 
“Croix”: 

Les elections federates, qui se| 
sont deroulees dans le calme le plus 
absolu, mais non.sans complication 
— pres de 500,000 electeurs ctant 
sous les drape&irx, -— ont vu une 
leg^re avance jdu parti radical et 
du parti conseryateur , (cathplique) 
et un recul assez net du parti socia- j 
lisle, qui souffre de la scission pro- 
voquee par P&gitateur bien connu 
Leon Nicole, ancien chef chi gou-1 
vernenlent cantonal de Geneve et 
partisan acharne dp. Moscou. Cette 
scission a cou|^ ail parti spcialiste 
suisse qualre .sieges dans lies can¬ 
tons de Genyv*e et de Valid: G’est 
done un succes qui est, par ailleursJ 
partiellement annule du fait que les 


deux seuls communistes declares du 
Conseil national — dont le cama- 
rade Humbert-Droz, “moscoutaire” 
de la ]iremiere beure — n’ont pas 
etc reelus. 

11 ressort, en premier lieu, de ces 
elections que la majorite gotiverne- 
mentale, qui soutient avec, une loua- 
ble fidelity le Conseil federai. est le- 
gerement renfbrcee. Le fait est 
d’aulani plus importani d^nis le 
c ir con sta n ces t ra gi qu es a c t pel les. 

En second lieu, on ass isle, coi-i- 
nre Pa fait reiirairquer le coiuespon- 
dant federal de la “Lib,erte’?|.de Fri¬ 
bourg, a un renouvelJement^y un re- 
nouvellement. a un rajeun^ssemeni 
du Parlenrent federal. 

A premiere vufe, oil pouryait, cer*" 
tes, jiiger de pen ({’importance le 


‘fait que, sur les LX 7 conseillers na« 
itionaux, il y a 33 nouveaux. Eu 
1935, ils etaient 63! Mais, on peu! 
le dire, la quality, ici comme ail* 
leurs, importe plus que la quantity 
C’est ainsi, pour nous en tenir au- 
parti conservateur, que le Jura 
bernoLs ‘ envokv a Herne deux mm-,- 
veaux de valeur: fe grand" fabri -1 
cant de tabac M. Rurrus (qui,est ap-l 
parente, sauf erreur, au depute alsa- j 
cien du meme nom), et M. Gressot, j 
lc redacteiir du journal catholique j 
de Porrentruy, Sainf-Gall, enyoient] 
egnlymenl <711 Copseil national ,des' 


jeunes dont on dit grand bien. 

Un seul echec: l’ancien conseiller 
federal et president de la Confede¬ 
ration, M. Jean Musy, doit, dans le 
canton de Fribourg, ou il fut jadis 
chef du gouvernement, ceder sa 
place a un dissident, an reste bien 
falot. 

Cependant, en general, comme Pa 
cent “la Liberte”, “la majority na¬ 
tional, renforcee de quelques uni¬ 
tes, s’est enrichie de quelques per- 
sonnalites de marque”. “Nous n’en 
pouvons pas dire autant de l’op- 
position. Cela compte aussi autant 
si ce n’est plus, que le gain de quel¬ 
ques sieges.” 

-:o:-— 

Discordes dans 
le Reich 

Discordes an camp d’Hnjer, voila 
ce que mnnde un correspondont de 
Rale au “Peiit Parisien de Paris”: 

Lc bant common demon! militai- 
re est tres divise. Par oillcurs. on 
ossure que le regime est menace et 
qu’un gouvernement*provisoire se- 
rait meme deja constitue. 011 Pele- 
ment militaire predominerait. At- 
tendons l’evenement pour y croire. 
Ce qu’il y a .de certain, c’est que 
dons les milieux de l’armee, de la 
haute industrie, de la finance^ et 
de la grande propriety fonciere, 
tons menaces par le communisme, 
existe un desir ardent de se debar- 
rasser d’Hitler. Seulement, voila, on 
hesite a passer aux actes. 

A vrai dire, la position d’Hitler 
est encore trop forte pour qu’on le 
debqulphne foci lenient. La bombe 
(Suite 5 la page 6 ) 
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Montagnard polonais de la region des Carpathes, appelant ses trou- 
peaux a Paide de cette trompe de longueur plutot demesuree. Ces 
montagnards sont connus sous le nom de ‘“Hucultas”. 


Revolution 

Le I)r Brzezinski prevoit meme 
une revolution en Allemagne, telle- 
inent celle-ci est excedee par la re¬ 
sistance renconiree en Tchecoslova- 
quie. Il croit egalement a une rup¬ 
ture prochaine entre la Russie et 
Berlin. 

Advenant la victoire des democra- 
ties, laquelle, dit-il ne fait pas dou¬ 
te, meme si la guerre se prolon- 
geait, la Prusse orientale serait 
partagee, croil-il, entre la Pologne 
et la Lithuanie, ceci avec le con- 
sentement tacile de la Russie, qui, 
par contre, etablirait des bases na¬ 
val es sur la Baltique. 

Dissensions 

Au cours de notre enquete dans 
la colonie polonaise, nous avons re- 
cueilli des impressions et opinions 
identiques. On est persuade que la 
Finlande ne cedera rien a la Russie, 
que la Tchecoslovaquie fera une 
guerre passive desaslreuse et qu’a 
vant longtemps, le nazisme sera 
completement et a jamais detruit. * 

On ajoute meme que des dissen¬ 
sions de plus en plus marquees don- 
nent des migraines a l’ex-tapisier 
Hitler qui voit ses generaux contre- 


la Ligue catholique polonaise la'- 
que, celle des veierans polonais de 
Pilzudski, celle de l’Aigle Blanc, 
1956 rue Frontenac, celle de la Le¬ 
gion canadienne 42, laquelle rallie 
une centaine de veterans polonais, 
l’Association patriotique d’assistan- 
ce mutuelle (5789 boulevard Monk), 
sans compter les “boy-scouts” et 
les “girl-guides” polonais; l’Asso- 
ciation d’assistance mutuelle de La- 
chine, la Polish Mutual Aid So¬ 
ciety, qui a ses quartiers-generaux 
a 1861 Wellington, etc. 

La colonie polonaise a de plus 
deux eglises catholiques, Pune rue 
Montgomery et dirigee par le Rev. 
Wydra, l’autre rue Centre, Pointe 
St-Charles et dirigee par le Rev. 
Blizniak. 

Quant a la Polish Mutual Aid 
Society, elle a comme president M. 
T. Janiszewski alors que celle de 
l’Aigle Blanc a comme president 
M. W. Gajewski. 

Le 11 novembre et le 3 mai mar- 
quent les fetes nationales annuelles 
de la colonie polonaise de Montreal. 

Autres oganisations 

Citons parmi les autres et nom- 
breuses organisations sociales, reli- 
gieuses ou sportives, les ecoles Isaac 


Jogues, a Ville-Emard; l’ecqle Sars- 
fteld, PAssociation pairiotique Zor- 
za, la Polish Catholic League, la 
chorale “Lutnia”, le “Farmers and s 
Workers Club”, etc. Il y a aussi; 
plusieurs clubs, d’ailleurs excel¬ 
lent^, de hockey, de rugby ou de j 
balle-molle, car les Polonais sont 
d’excelients fpRiletes qui he le ce¬ 
dent en rien aux autres pays que 
(Pailleurs ils surpassent souvent 
dans ce domaine. 

Ardents catholiques 

Plus de qualre vingt dix pour 
cent sont ardents catholiques. Nous 
avons eu l’autre jour l’occasion 
d’assister a un office religieux. La 




chorale mixte etait merveilleusy.- 

“Suret}^ Boze. . Surety Moony. . A 1 
nies mierlelny!. . Zmilly sie nad 
name”, chantaient les voix fraiches;| 
ce quLsignifie: “Mon Dieu, Dieu 
tout-puissant, Saint Dieu immortel 
ayez pitie de nous”. 

Apres les heures tragiques vecues 
par la Pologne, ces chants pieux a- 
vaient une signification emouvante, 

Et telles sont, aussi resumees que 
possible, les impressions recueil- 
les dans la colonie polonaise de 
Montreal ou tous esperent malgrr. 
tout en la victoire finale qui verra 
la resurrection de leur pays natal, 
vaincu, mais jamais domine. 


ouhatts-... 


iui Sr H. H. yicming, 


Le spectre affreux de notre Pays en guerre obscurcit les re¬ 
joins,sauces de Noei; mais la saison nous rappelle la Nais- 
sanoG de Celui qui Sv>ul peut nous procurer la paix, pourvu 
que nous soyions prets a l’accepter. Reflechissons, en ce 
moment, a nos devoirs envers Diea, envers notre prochain 
et -enver.s nous-memos. Permettez-moi d’exprimer mon de- 
sir le plus sincere: que tous nous puissions goutei 4 ! les joies 
de Fetes en mettant de cote les preoccupations et les soucis 
du temps present, et que l’annee 1940 apporte a chacun de 
vous sante, bonheur et contentement; ma^s par-dessus tout, 
esperons et prions afin que, durant l’annee qui vient, nous 
realisions en nous conformant davantage a nos principes 
Chretiens, l’accomplissement du message des Anges: “Paix 
sur la terre aux homines de bonne volonte”. 

H. R. FLEMING. 

Depute federal de Humboldt. 
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"Chut! J'ai entendu un coup de feu!' 
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La marche vers la mer. -- L’espagne 
rouge sectionnee 

— XXXVJ — 


Quelques jours plus lard, la prise 

T 0 P , i o !• I (, es villages de Cali el do Iiosell per-! ,u:n 

Le 3 avril, Ies forces de la de di- ,, •, , ,• r . , , . , . pro 

. . .xr - . / mi I d elabtir un front de trente ki- , 

vision de Navarre, faisant par ic de , , . . , , , . .. n : 

’ 1 : lomelres sur la route de Morelia a ; 

Sail Mateo ct Vinaroz. Chert full 


PArinee du general Aranda ei com- 

manclees par le general Don CUmiilo, ensuife occup6 . Ces Positions no fu- 
Alon-so Vega, a teigna.ent la lun.tej ises sans (ies COinl ,. lls a J 

des provinces de Teruel ctdc? Ca ?r j charn<: , s> suivis (Je cont re-aMac,ue, : 
tel Ion les hauteurs de la Sierra de, Pppnvtl( * pnr dcs tanks russesj !,■ 
Poblet (1,019 metres d altitude).! 1;} ,. |lvanC( . se poursuivait dans 
faisant parl.e de la clmine de San (( . , e 15> , a r c sis , ;inc . ( , f Uxnl 

Marcos, coeur de la Sierra.du Maes-; 1)Hs . e; , es , ps na , ional<ls oc .i 
trazgo. Le jour su.vant, ces forces { cupaicnt Tosnl (|o Cam . t (I( . Hoi „ k . 
franchissaient les dix-neuf kilome-i soinme , <)( . S ola, les villages do Trai¬ 
tress (jui les separaienl de Morelia, j guepa> Lajana> san Matco c| Cervora! 

L’antique cite de Morelia, avec ! <| ( q Maestre. 


vi.;ions de (iarcia Valino, et tons en¬ 
semble, sous un sole*i! glorieux, fou- 
Jerenl les plages dc* Vinaroz, do 
j Benicarlo, cl prirent Ulldecona cl 
I Alcanur, ces deux dernier village:: 
(Ians la province de Tarragone. Le:; 

micros troupes qui peneireren- 
dans Vinaroz furenl relies dn ge¬ 
neral Cainito Alonso Vega, a 15 h. 
10, Je 15 avril. land is qu’n If] hou¬ 
ses, (Paulies elements oceupaierP 
Benicarlo. Plus de la moilie de la 


ratio:! (tail coinpletec a Pinterieur, 
dans la region dc Teruel. 

l.a prise* de Corbalan et Pcffon- 
dromont de son front retranche, le 
JO mai, furenl le resultat de Pac- 
liou couiugee des forces qui ope¬ 
ra i (ml dan : les secteurs des fronts 


proches de 
L'a vance 


Teruel. 

des forces du general j 
Franco continue aussi les jours sui- 
vants, an centre de ce grand dispo-| 
riiif naltonn). An cours du develop-! 
population de Vinaroz qui etait ca- pement de Poperation, deux dc 
diet* sortit pour fetor avec onthou-' meilleures unites 


fecluer !a liaison avec la 108e di j 
vision (colonel Serrano Delgado),! 
aux environs de Fortanele, redui-l 
sant ainsi la grande poebe des Sier-j 
ras de Carrascosa, Tronehon cl Pa- 
lomita. 


siasnu* 

nates. 


Penlrcc des troupes nak' 


nationalcs pro- 


Vers Tcrtosa 


son vieux viaduc gothique en rui : , 

nes, ses murailles moyenageuses, sa Enfin, la mer! 


Apres la prise 
| ces (hi general 
ionnaire.s 
Marcia 


j des lc< 
' genera 


magnifique collegiale, et son cha¬ 
teau ail sommet d’un rocher escar- 
pe, fit a PArinee nationale line re¬ 
ception enthousiaste. Les anciens 
Carlisles sortaient de leurs niaisons 
les vieux drapeaux espagnols, con¬ 
serves an risque de leur vie pen¬ 
dant la domination rouge. Toufe la J 
population civile avait refuse <Pac- 
compagner les marxistes. Et les sol 
tints de PE'spagne, entoures d’unej 
multitude frenetique d’emotion et| 
d’enthousiasme, defilerent da ns les * 
rues de Morelia, dont les vieiltcs 
pierres out deja line allure medi- 
terraneenne. 


gresserent de Cincotorres vers le 
| sud: la premiere division de Navar- 
| re*, commandee par le general Car- 
I eia Valina, et la 55e division, com- 
maiulpe par le colonel Adrado;, 

C.arria Valiao 0 1! (le Huesea. 

s de la division du ! Les forces de Valino avanccnt rn • 
Eseamez marcherenti jnvm’uu centre memo do 


de Vinaroz. tes r 


or-i 

a : 


La guerre se poursuivait. Les 
jours suivants, les forces du general 
Alonso Vega depassaient la ligne de 
in Sierra de Turmell et s’emparaient 
de ce massif. Le 5 avril, les forces 
du general Franco arrivaient en vue 
coupant la route, abattant les fils 
de la Medilerranee. Du sommet de 
ces halites montagnes. on voyait la- 
bas, dans le fond, a Pextremite de 
]n plaine, la ligne bleue de la mer, 
lirillant sous le soleil de ce trium¬ 
phal printemps espagnol. 


En haul de Ccrvcra, dernier con-,' 
trefoil de la Sierra del Maeslrazgo, 
on conserve les vestiges d’un cha-j 
lean arahe. Fne legendt* pretend j 
cf n’i 1 garde a travel’s les siecles un 
graiid Irespi- depuis In rcoonquete. 
(zest d(* la (jue sc lanceren les Iron-! 
]>(‘s dWranda, Marocains’ brandis-j 
J sail! leurs fusils, phalangisfes enton-j 
nan I Cara al Sol, legionnaires avecj 
leur hymne dg (Icda>n a la morf, et * 
sol dais (le (lalice avec leurs clian-' 
sons du lerroir. pm*' la vallee (Iuj 
Cervera, avec d’iminenscs digipeaux 
uationaux depjoyes, desceiidont 
vers la mer a Vinaroz. A Bonicarlo; 
lelegraphiques et telephoniques. 
empechant les communicatiohs des| 
Soviets do Barcelone avec lours sue- 
cursales <Je Valence et de Madrid. 
Apres la conquete de la Cenia, et la 
prise de Son Jorge, Aranda ouvrit 
son front de combat coin me un 
eventail, pour atteindro (levant la 
Mediterranee line large bande dc 


vers '1'orfosa, occupant Cherta (' 
Amposln et penAtnril. le 18. dans le 
faubourgs de Torlosa. Pendant c 
leinps, le general Aranda occunai 
| Tirig et Salsadella. t.es Brigades iif 
i lernalinnales se Irnuvaieid r*nfer 
j mies dans une poebe de t.700 kilo 
i metres earres, ehlre h*s sierras <h 


leiT“in de la lulte, atteignanl h* J7, 
.! h‘ village* do Mosuucniela. s’emna 
J rani do Ionic la region de Milano ei 
j avancanl le 18 vers le rroisemeni- 
j (h* la route de Puerto Mingalvo. T1 
J uiffil (L* i-egarder alienlivenionf air 
i ,: 'u* carle la ' iluafion du village (h 
I Mo w quenic*Ui. pris par .'larch Va¬ 


nin* se rendre contple de h 


Monlenegrelo ei ch* B r *cei(e: ( 

I os a restail ninsi.au renin 
are de oerclo de moins dc 
metres. 

Le 19, les Iroupcs legionnair-s P°* llt sif ue a egale distance de r J\ 
continiierenl hairs avanee. nc f to-! r,,( ^ ( ^ ( ‘ Lastellon d(* la Plana. Sa 
van! le sectour de Hoequetas. Les na- 
lionaux avaient fail plus de 9.500 


Pun! rapidile. de l’imporfancc el memo 
dix kilo- l( ^‘ lhaudaee de sa penetration. 1 
e general Valino obtienl un 
egale distance 


■oni- 


Prisonniers, dont des unites c 
rd (*!(*:«. 

Le ;; forces de la premiere divi- 
j s !On de Navarre nettoyaieni, Me leur 
J ( ‘hte, la region monlagneuse de 
Montsia. Elies firent plusieurs cen- 
j tgines (’'* >!**vr am'n’s et occuperent 
San Carlos do !- ILiuit a, San ' 
et k‘ ' rf rh*; Alfaque:;. 


progression dans les montagnes Pa 
amene an cocur memo du massif ou 
se livre la grande balaille. Sa 
sion. (jui est de eonslituer un de- 
lacbeinont cenlral de liaison. Ini a 


An cours des jours suivants, la 
division Adrados n'opere plus dans' p* village 
le memo, secteur. Elle n’avance pi ns 
sur la droite de Valino: elle est pas- 
see a son aile gauche, et, 1(* 15, par- 
I tail! d’lglesuela del Cid, elle esquis-j 
se un progres vers Test, en pre- 
! nant comme axe de marche la rou- 
; lo qui fait commiiniquer Tglcsuela 
; et Villafranca do Cid. Le 19, ce mou- 
vemenl des forces de la division 
Adrados se precise. Par une mn- 
; noeuvre I armonieiise et bien ctu- 
diec, ces forces avancent par la 
route don I nous avons park*, et par 
cello do (a’ncolorre.s a Cas.lellforL 
FAIes (iepassenl C.astellforl par le 
nord et sVn culiparenl. Plus an sud, 
olios enlevont les positions de Te¬ 
lia, Massin de Tena, ei la ligne.des 
ban leurs siiuees an nord de cello 
derniere; elles (Iepassenl par le 
nord le village de Villafranca del 
Cid, el, avancanl encore vers Post, 
occupenj, apres une tulle aebarnee, 
le somnui de Cabeso, impqrlaiite 
position dominant le noeud de hom- 
inimicafions ou sc rejoignent 1c 
routes (le (hislellforl a Ares 
Maestre. Ces for 
le slid le village 


metres dallitude; ainsi quo de ceux , est des plus difficiles et parfaite- 
de culla, Mucla de Ares et Ares del | ment fortifie; il y a des contre-atta- 
Maeslre. Une tentative de resistance! ques marxistes (Pune grande violen- 
a Santa Barbara est vaincuc rapide-jee, comine celles de la unit du 24 

ati 2,). Cependant, l’avance se pour- 
suii, la 81 e division forme 1’extre- 

commande 


„ . . _Ja 

ment. Suivant ensuite la route dejan *>fi 

Benasal, Pa vance se poursuit ra-1 

I :• id omen t et les positions placeesjme droite du dispositif 


m croisemenl des roules allant vers 
de Culla s’effondrent. Le 
terrain se trouve ainsi deblaye. 

La ligne qui entourail Teruel ’par 

Pest el le sud-est avait pour les! villages (PEscricbe, Itormlche Alto, 
I marxistes trois principaux points Formiebe Bajo, et El Caslellar tom- 


par le general Varela, avant a sa 
gauche les 15e et 85e divisions qui 
out depasse de plusieurs kiloinc- 
Ires leur ligne de penetration. Les 


j d’appui: Corbalan, Valdecebro el h 
i col d’Escandon. La ligne relrancliec 
i de Corbalan riant coupec el !(‘ vil- 
j lage occupe le 16 de ce mois, de 
la 15(* division comoletercnl, |<* 22, 
j Popernlion commencee e*i domi¬ 
nant les hauteurs des massifs de El 
Lcbo ct de Los Lepos, aux aUmtours 
j de Teruel. Cette ligne de hauteurs, 
fonnidablemenl ret rancher el se- 
paraut les villages de Corbalan et 
de Valdecebro, lomba a la sui e d’u- 
i ne magnifique manoeuvre qui, pai - 
tant des positions 
enloura le massif. 


bent aux mains dcs uationaux. Le 
26, ceux-ci oceupent Cerro de la 
Cruz, a la hauteur du col d’Esean- 
don, en pleine sierra de Camarena. 
La 8le (Ji.vir.ion prend (:ohime axe 
de marche la route de Sagunlo et at¬ 
tend sur sa droite le sommet de 
Aj-uicio, land is quo Patlaque d(* 
fix nt eseahule le col. Le 2<8 mai, a 
uadi, le .kilometre 14 de la route est 
d' pa.se el les troupes nationalcs 
son! moins de 1,006 metres du 
col. 1 cruel est II here de sa ceinlure 


de Cabisgarbo, de ppsilions marxistes.' 
inettant ses de-j Aju-es 

fcnscurs a la inerei des attaquants 
Le menu* jour, les forces qui ope- 

P«. Plus & lW'oscala- (polIrsllivant lc , forccs 
(huent le sommet de Corbalan et do- 
niinaient le village (PEscricbe. 


I F" 

del} niel 


frees on ton rent, par j ( l’ap])ui, qui permit'll 
* de Villafranca del I ion ales d’etendre 1 


Poecupalion du col d’Es- 
candon, porle (Penlree sur la re- 
g'o.a valenc*i(*nne, les uationaux, 
enhemies en 
relraile, avancerent de buit ki]o- 
i metres sur la roiile de Sagunlo, oc- 
i liberation de ceinlure de Te- rn l ) nnt Santa Barbara ei El Portillo, 
recevait ainsi un fort point ( ; 1 ^^passant Puebla de Valverde. 

Ln meme temps, une 


mx troupes na¬ 


an I re colon ne 


terrain qui puisse servir dignemeni i • i -r i 

do mirador aux troupes victoricn j S e gjton de feruel 
ses. En elargissant le front, Aranda; AL'i^ taiydis cme les for 


'ces na-io- 


Cid. s’emparant de la cote 1207 
qui domino Caserio, <0 occupeht on 
suiie le village de Villafranca, qiP 
(‘lies dephssent jiisqii'aii croisement* 
l>r*rmis <k> fyire une l.veelie et fl’eu- ,| 0 la route de Castcllfort. 
puver tout le niouvement de t’aiii-i A I 

nationale et les forces du Corps . ^ eni t H ‘| e * c Pd avail fait rage les 
d’armec du general Varela. j i ol,rs P^cedents, s’etant un pen 

i c.almee, les uationaux ponrsuivi- 
Appuvanl to niouvement des for rent leur avanee, occupant le 28 le 
ces de Vaiino el elargissant la lire- massif de Santa Elena ei brisant la 
ehe a droilc et a gauche, nous Iron-, resistance ennemie. Le kilometre 
vons la division du colonel Adra- 33, de la route (PArcs a Albocacer, 
dos, la 5he division, cello qui. s’em-jest depasse, et les uationaux s’em 


leaf 
Le 24, une 


lotion les P rt “ n(1 LI Espiiml et la Sierra de 


put clablii le contact avec les di- nales avan^atont sui* la cole, l’ope-j parant de Cantavieja, reussit a ei-! parent du village de Benasal, a 1,200 


j jours suivants. 

j (ion du memo genre meltait mix 
j mains des forces du colonel Cuer¬ 
vo la position de Cabezo APo. Les 
jours suivants, le mmivenient des 
troupes nationalcs s’orienta vers le 
sud. Le 25, nouvelie rupture du 
front: les colonnes de la 81 o divi¬ 
sion entrent dans le village de Val¬ 
decebro. 


opera- ^ egorzaainsi que Cabra de Mor: 
arrivant hismPaux environs de Mo- 
r ] i (]c Blibidos. Le 30, la progres¬ 
sion se .poursuivait par Poceupalion 
dc la ^route de Camarena; jusqu’au 
kilometre 24 de la route'de Sagun- 
,C) ( ‘ l los oa lion aux oecupaient d’im- 
jiorlantes positions. 


j Enfin, mi centre du front, a la sui- 
! I( ‘ (les n van ces realisees dans le 
j secteur (PAleala dc* la Selva, les na- 
I lionmix occuperent le col de San 
Leonardo et le village de Linares 
L’ennemi s’accroche au terrain, qui i R. P . Georges CREPEAU, O.M.I. 


LUTTE ACHARNEE 

La lulte est violenle et aebarnee 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre, 1939. 


Voici quelques details su * les i*es-; 
sources donj disjiose PAngleterre 
lanj par sa puissance (Pacbat sur hvs 
marches neiities (pie par sa propre 
j>u.issanc(* productrice et ceiie de 
sop ijnmense Empii'e. Les cbiffres 
ei-(lessons n’ont trail qu’a ces deux 
fact burs el negligent de nombreux 
aujres elements (ju’il faudrait faire 
enlrer en ligne de coippte pour ap- 
prccier dans toute son etendue la 
puissance de PEmpiro britannique 
en guerre. Elies periiiettent toule- 
IV)is de so faire une idee generale 
de ceiie puissance. 

Le pouvoir d ’achat de l’Angle- 
terre 

En supposant que les routes ma- 
riLimes soient li.bres et des navires 
‘Lspppibles pour le fret, les res- 
.Spmces inaterielles de nombreux 
pays nyulres poiiraienl etre miscs a 
coutyitmti.on presque aussi rapide- 
ipent que les produits de PEmpire 
lui-meme. Sous ce rapport, nous 
compreridrons sous le terme de pou- 
voir d’aehat des elements suivant : 

a) les reserves cl’or; 

b) les devisees et range res; 

c) . tes investissements outre-mer; 

d) les exportations a destination 
de pays et rangers; 

e) les services de transports 111 a- 
ritimes et d’assurances en pays e- 
t rangers; 

f) Oliver!ures de credit et em- 
prunts susceptibles d’etre places en 
pays neutres. 

a) pendant le dernier trimestre 
de 1937, la mo venue liebdomadaire 
du total de Por en monnaies et 1 in¬ 
gots detenus par le service d’ei ' ;- 
sion d(* la Banque d’Anglelerrc s e- 
levail a 326 millions de livres-or. Le 
fonds (Legalisation dcs changes pos- 
sede egalement quelques eentaines 
de millions (Por et le mortant doit 
toujours etre du meme qrdre de 
grandeur (le montant rccemment 


transfere du service de 1 

’emission 

au fonds (Pegalisation est 

cs.i.me a 

20 millions de livres rlorl 

ing). 

b) Aucune eslimatio i n’ 

el;* fcHe' 

des de vises el range res det( 
le Boyaume-Uni. 

• inics par 

I 

c) Les capilaux inve*-*' 

is opL'c-j 


mer par k* Royaume-Uni :;h*h A- 
en 1937 a environ 3,753 milli v; ck‘ ; 
livres sterling, leur rove in ;V ul c-j 
value a 220 millions d<* livre*:. 

d) La valour des ex'iorhiF.' 

sibles exportees a Pel ranger e:s 19.‘>7 
etait de 269 millions (le livre: ster¬ 
ling. | 

e) La valour des export a? ions i«e I 
me-Uni en visibles represenlec par 
lo reveiiu de la marine luarchande* 
du Royaume-Uni en 1937 a etc csli- 
mee a 130 millions (h* livre. stcr ; 
ling. II eonvient d’y ajoutor !(* re-' 
venu des assurances. 

Le pouvoir (Pacb.al pouvani ser- ! 
vii* '> .-p procurer des produits de 
consommation sur les marches neu-' 
ires en temps <k* guerre dependrail j 
done cp parlie du maintien ou d(* 
Paugm.c^fntion dos exportations iV 
Pelranaer. Les cbiffres precedents 
n’onl etc* cites quo pour donnor un 
nperep des ivvislbiptes (Pacbat en, 
ce (jui concerne les produits de.s: 
rays neutres. Non:*, nous abstien- 1 
(Irons de loulo nresoi’P'tion sur la | 
j’.ossibilite ck* placer des empruntsj 
el (Pobtenir des credit*- a Pctrqugor. 

La canacite productive de 
TEmpire 

Bien (ju'il soil difficile de de- 
duiia* des cbiffres de la production 
rn (emus de ‘vmn pour un terriloirg 
r’onne la contribution qn’il -erait 
possible (Pen obienir cn leur vs de 
guerre sous forme dc* tel ou lei 
v>roduiL ces cbiffres seront nean- 
moins (k* quelque interet a lilrc 
(Pi ndieal ion gcncrale. 

lo Les principaux elements de 
force ct dc faiblesse. 


(Photo LL’S) 

Le visage eclaire d’un sourire de Eerie, le premier ministre Adelard Godbout voit son fils, Pierre, recevoir des mains de Son Excellence, l’hon. 
E.-L. Patenaude, la plume du lieutenant-gouverneur qui a servi a la signature dans le livre d’Etat des ministres du cabinet Godbout. Cette 
scene fut photographiee a la cersmome de prestation du serment des membres du conseil execuiif de la province, preside par l’hon. M. 

Godbout, dans la salle du Conseil Legislate 


Kn temps dc paix, la production 
dc PEmpire n’est pas tout a fait 
egale a sa propre consommation en 
rr (r;ii concerne le coton et le sou- 
fre (ou les pyrites) et considerable- 
men t deficiente en ce qui concerne 
Ic pet role, les potasses, Pantimoine, 
le mcTcure, Je molvbdene, la soie, 
Ic* 1 in. le ebanvre ct le chanvre de 
Manilie. En revanche, non seule- 
ment PEmpire produit-il au moins 
1 onl ce (ju'il consomme en riz, aga¬ 
ve*, viande. cafe fer, cuivre, zinc, 
bauxite, lung.slene, magnesie, phos-j 
| phales ('f hois, mais encore*, en 
leinjis de paix. tm excvedenl (ly jute, 
laine. caoidcljouc froinent, frai.s- 
s(* et buik's vcgeltdes. plomb, eta in, 
nickel, man-gnnys"'.'(’^rqure. vancr j 
(limn, ebarbon"et j 

2o Les produils qui place::! PEm¬ 
pire a la tele <k* la production 
mohdiale. 

Parmi les pays producleurs du 
monde enlier, le Canada vient au j 
jiremier rang pour le nickel et Pa- 


miante; I’lnde pour le jute, le riz ct 
le the; la Malaisic pour Petain et le 
caoutchouc; PAustralie pour la lai¬ 
ne; la Bhodesie du St 4 pour le 
chrome; la Cote de POr pour le ca¬ 
cao; le Canada vient ai: second rang 
pour le hois; Pfndc j our k* coton 
et le manganese; PA . Ira)if* pour le 
plomb et le zinc; la Bhodesie du 
Slid vient an troisieme rang pour 
Pamiante; le nigeria pour le cacao; 
la Bhodesie du Nord pour le cui¬ 
vre, el au (jualrieme rang pour le 
vanadium. 

3q La production de PEmpire par, 
rapporl aux cbiffres de la produc- 
lion mondiale. 

L‘b>nvj>ire, mi fpuips normal, pro-? 
(hut awnroxipia"iivemen!: 99 pour 
J hi), dc la ‘ pro'ditelion hiondiale• de 
'*n;V- 30 prur 100 de nickel; 75 pour 
101) sesame (*t colza; 70 pour 100 (Pa¬ 
in lent; 65 pour 100 de the; 69 pour 
100 (Parachutes; 55 pour 100 (Por; 
50 pour. 100 de eaeoa, riz et caout¬ 
chouc; 45 pour 100 de laine, d’a- 


gave, de palmier (*t huile de palme; 
40 pour 100 (Petain et chrome; 35 
pour 100 de plomb td de manga¬ 
nese; 30 pour 100 de zinc, coprah 
et sucre de canne; 25 pour 100 de 
charbon, de cuivre de tungstene ct 
de tabac; 20 pour 100 de heurre. 


Discordes 


(Suite de la page 5) 

opportune du Burgerbrau de 'Mu¬ 
nich n’etait pas failo pour Pebi^ii- 
ler. 

Bref, les ennemis du Ffitirer i.*ecu- 
!(vl leur:; resrxin.sabililes. \ ivol i'b 
avis, h‘s gcn(‘ra;ix allemfinds; dont 
la prudence .politique t*s> prover- 
biakv n’agirbnt jamais seuls. 

Maks Je nazisnu* a, (Pores et deja 
du plomb dans Paile et ne reslstc- 
rait ])rot>al)lemcnt pas a une gran¬ 
de defaile. Tenons-nous-le pour dil 
el sachons ce (jiu* nous voulons afin 
de ne pas etre surpris par les evene- 


j ments. i 

Un jouii(* officier allemand qui 
vient (Pelre mis (*n sursis assure j 
quo les cadres su ball ernes, lieute¬ 
nants el eapitaines, soul complete- 
menl indifferents aux danger bol- \ 
cbevique. Pour eux, la paix signi-1 
fierait une reduction des effeetifs el | 
le'retour a une vie obscure (*l difl’i- [ 
cile. Aussi sont-ils partisans de tou-1 
le politique “dynamique” qui assi.-, 
re leur maintien sous les drapeaux. 

Une personnulite de ces manes 
! milieux, . Ires informeO, a dii tex- 
tuellemenl: 

• f-- Noils somnies comme Atlija 
Nous n’avons. j> 1 11 s nj economic ni 
finances, mais seuiemenl une ar- 
’mee, 

Betenons le mot. N’oublions pas 


UN “LIVRE VERT” DE 
LA POLCGNE 


ce dont les hordes germaniquesj 
pen vent etre eapables. 

II n’est j)as inutile d’enrcgisL'er 
ces ruincurs. 


PAB1S, Le gouvernement polo- 
nais en exit annonce qiPit publie- 
ra au debut de janvier un livre vert 
sur les evenements qui out amene 
la guerre avec PAllemagne. 

LES JOURNAUX ETRAN- 
GERS BANNIS D’ALLE- 
MAGNE 

CEXRVR, Les jom-naiix suis- 
ses (jui, jusqirici, avaient eu Pau- 
torisalion de circuler en Allema- 
gne, out etc informes, par leurs 
bureaux de Berlin, qiPaucun journal 
de langue allemande public a Pe- 
tranger ne pourra desormais pene- 
L (i en A Hem ague. Cette mesure 
prend effet immedialement. 


Page B"' 


La puissance britannique 


Au gout moeUeux que seul 
Tage peut donner 


PORT et SHERRY 

l,i: Piu s SAVOVKHI'X — IJ’un goflt tr«s 
riche, i>aa*ce nne vieilb dans le hois.* 

LE Plil’S I OMT — Cont< mint apjn-* xiinii- 
tivement. d’alcool standard. 

i.K PLI S IX’OXO.VHQUM — Vin d’mu-fjua- 
llt^ eon-iparhlile A. heatteoup d a litres d’un 
prix plus eleve. 

Vendu dans tons les Magasihs do la Com¬ 
mission dos Liqueurs du Gouvernement. 
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LE SAINT-PERE DENONCE L’INHUMANITE DE LA GUERRE 


Pie XII offre des bases d’en- 
tente pour la paix 

FELICITATION AU PRESIDENT ROOSEVELT 


LI I E V A PIC A N E. Le Sa i n t-Pe- 
re a celebre la messe dc minuit 
dans rintiniite de sa ehapelle pri- 
vcc‘. Au coups d’une allocution qu’il 
a prononccc 1c vcillc de Noel de- 
vant 25 cardinaux Sa Sainteie Pie' 
XII a propose mi programme 


une paix juste el honorable, 
exprime l’espoir (pie lorsque 

les 


casion se presentera tous 
pies d’Etat biens disposes” conside- 
reronl ce programme. Voici les 


ebaepu’ 

droit 


points principaux de 
me de paix: 

1. — line garantie pour 
nation, grande on petite, du 
la vie el a I’independancc. 

2. — Une garantie pour le monde 
contre l’esclavage des armements. 

5. Hendre effectives les organi¬ 
sations inlernalionales crcces dans 
le bid de trouver une solution aux 
problemes cpie pose la paix dans 
1’humaiiite. 

4. Hcmplir les justes demandcs 
et faii*o droit aux legitimes besoins 
des nations, des peoples et des mi- 
norites ethniques. 

5. L’observance par les hom¬ 
ines d’Etat et les peoples des princi- 
pes cliretiens. 

En affirmant que certaines 
lions dans la guerre violaient 
plus elementaires sentiments 


Dieu.“Puisqu’il semble que le mon¬ 
de a oublie le message de Paix du 
Christ et 1’idee de la fraternite chre- 
tienne, a ajoute le Saint-Pere, Nous 
avons etc oblige, helas, d’assister a 
one serie de fails qui soul aussi bien 
pour ( irreconciliables avec le droit inter- 
I! a national qu’avec les principes du 
“Poe- droit nature! et les plus elementai- 
hom- res sentiments de Phumanite. Dans 
cette categoric de faits entrent pre- 
mierement: Pagression premeditee 


Commentaires romains sur Tencyclique 


PlLULlf 

Dodd 

mm Lii RiiNi 


ce program- contre on people 


faible, laborieux 
j ei pacifique sous le pretextc (Pune 
| menace imaginaire or, impossible; 
a j deuxiemement: Patrocite et les 
j inoyens illegitimes de destruction 
employes 


La maison de la famille chre- 
tienne est le temple de Dieu 


En recevani des jeuncs maries, 
recemnient, le Pape Pie XII prit oc¬ 
casion de la fete toute proche de la 
dedicate des basiliques des saints 
apotres Pierre et Paul pour les en- 
tretenir de leur maison, qui doit 


maison”. 11 v a la pour eux une 
source de securile pour l’avenir, a- 
lors qu’elre sans maison, sans foyer, 
coniine beaucoup midheureiisemeht, 
e’est bien le symbolc de la plus 
grande miserc: or, telle fut la silua- 


Adressee aux Etats-Unis 


flow 
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mil 


etre comme “un petit sanduaire fa-1 lion que Notre-Seigheur accepfa du- 
ial”. Le mot basilique”, en effeijrant sa vie apostoliqile: “Le Fils de 

riiomme n’a pas ou reposer la I ete.” 
(Mallh., VIII, 20.) 

“Lc souvenir de cet exemple du 
Sauveur, poursuivil le Pape, vous 
fera accepter plus faeilenient les 


ac- 

les 

de 


Phumanite, le 
actions criaient 


signifie originairement “la maison 
du roi”, et e’est par la ceremonie 
solennelle de la dedicace que l’e- 
nicnie contre des non-! glisc bien humble, parfois, com- 
| comhattants, des refugies, des vied- me en pays (le Missions, — est pre¬ 
lards et des enfants; troisiemement: paree ;'i recevoir te Hoi des rois. 

Pe mepris de la dignite, de la liber- “Vous etes 
\e et des vies humaines.” le. Saint-Pere 

A In fin de son message dc Noel,I tioii du Vieaire de Jesus-ChrisL 
le Pape a annonce qu’il avait etej l>our vous et votre foyer domesti- 
nverti par le President des Flats-|Q l5 e* Rappelez-vous ce que vous e- forts 
Unis de la nomination de M. Myron j prouviez, dans votre enfance, a en- 
C. Taylor comme representant des j lendre cette seide parole: la maison 
Etats-Unis aupres du Vatican. Lo La se trouvait tout votre coeur, pres 
Saint-Pere s’est (tit heureux de cct-j ( lo votre pore, de votre mere, de fre- 
te nomination “paree qu’elle est u- res et socurs. Et e’est un des plus 


conditions dc votre nouvelle vie, 
done venus, poursuit j im'inc si eltes no correspondent pas 
recevoir la benedic-j tout de suite a ce que vous esperiez i 

Mais surtoui vous ne d^vez pas oil-! tlon. 


L’Encyclique de Pie XII a- 
dressee recemnient aux Eiats- 
Un is continue a fa ire l'objet 
(te commentaires symathiques 
dans les milieux du Vatican el dans 
les cercles religicux de Rome, ou 
Pon tient surlout a metlre en relief 
one le nouveau Pape a adresse aux 
Etats-Unis son premier document 
cortcernant la marche. et le develop- 
pement de la communaute catholi- 
que dans un pays donne. 

Le geste (i’estime et de haute hien- 
veillance du Saint-Pere envers la 
grande Republique nord-americainc 
n’a pas surpris ceux qui connaissenl 
la sollicitude particuhere que le Pa¬ 
pe entretient a 1’cgard dc cette na- 
Maintes fois, fait-on remar.. 


ne grande contribution en faveur 
dime paix juste et durable”. “Nous 
exprimons, a dit le Pape, au Presi¬ 
dent des Etats-Unis toutes les felici- 
Pape a dit que cessations de Notre coeur reconnais- 
vengeance devant sant”. 


MESSAGE DE M. KING 


grands sacrifices que Dieu deman- 
de a une ame quand il Pappelle a 
un etat superieur de perfection, 
epic de quitter sa maison. . 

Mais voici que ces nouveaux ma¬ 
ries, a leur tour, out fonde une fa- 
niille; its viennent d’etablir “leur 


blier, chers epoux, que tous vos 
scraient vains, et que 
chers enfants ne trouveraient 
le honheur a votre foyer, si Dieu 
“ne construit pas la maison” avec 
vous (Ps GXXVI, 1), et n’y habile 
pas par sa grace. Ainsi vous aussi, 
vous devez faire la “dedicace” de ter 
votre foyer, vous devez consacr^r a do 
Dieu, par l’intercession de la Vier- 
ge Marie et de vos saints pa¬ 
trons miltucl amour vent regner 
pacifiquement, dans Pobservance fi- 
dele des preceptes divins.” 


ef-j quer dans ces milieux, le cardinal 
vos! Ocelli, a van t de monter sur le trone 
pas de saint Pierre avait fad part a son 

igr 


entourage d" la grand* 4 '5 ‘ an ; U- 
tats-Uirs, il v a tr ar.». et «le ses 
se; Un cuts d’admi*M i a» s :?••». de 
i i ciiisseai'Mt. m'i’v’ i- .nvta* 
tout a loisir, de la vie spirirnelle 
ce pays. 


OTTAWA, Le premier minis- 
tre a communique, samedi, ses sou- 
baits ail peuple canadien en ces 
ter mes: 

“Au peuple canadien. 

“Cette annee, le message de Noel 
devrait plus que jamais parler ail 
coeur de chaque individu. C’est un 
message de paix et de bonne vo- 
lonte aux homines de bonne volon- 
te. Cela assurement exprime dans 
line sente phrase le but des forces 
alliees dans la guerre actuelle. 

“Ce n’est jpas pour briser et d^- 
triiire que la Grande-Bretagne el 
la France et, depuis quelques se- 
maines, la Finlande, ont pris les 
armes pour resister a Pagression et 
pour mettre fin a l’oppression. 
C’est dans le but d’epargner d’au- 
tres massacres de peuples qui ne 
font pas de mat et pour rendre pos¬ 
sible la paix dans le monde. 

“L’issue du conflit actuel deter- 
minera si la vie des nations aussi 
bien que celle des individus des 
generations presentes et futures se¬ 
ra goiivernee par les methodes 
d’Herode ou par l’esprit du Christ. 

“Sans distinction de races oil de 
croyances, nous, au Canada, pou- 
vons tous nous rejouir a la pensee 
que le nom de noire pays figurera 
dans les pages de l’histoire parmi 
ceux des autres qui ont vu claire- 
ment ce qui menace les homines et 
ont repondu a l’appel de l’humani- 


te a l’beure ou elle etait dans le 
plus grand besoin. 

“A mes concitoyens de tout le 
Dominion qui dans une si noble 
cause ont appuye de grand coeur 
mes collegues et moi-meme dans no¬ 
ire tache de faire progfesser le 
plus possible l’effort de guerre d’un 
Canada uni, ie desire offrir mes 
meilleurs souhaits de Noel et de 
Bonne Annee”. 

(signe) \V. 1.. Mackenzie KING 


Uarmee americame se L^activite alleman- 
sert d un lusil mvente 


MESSAGE DU 
ROI 


Dans le message adresse a ses 
peuples le Jour de Noel au matin, 
SaMajeste le Roi Georges Vd a (lit 
([lie la paix pouvait seulement pre- 
valoir que si l’on venait a bout de 
la mecbancete que Ton etait d’ail- 
leurs a combattre maintenant. Le 
Souverain a denotice “les pays puis- 
sants dont la direction et la politi¬ 
que etaient basees sud Pagression 
et la suppression de tout ce que 
Phumanite tient comme sacrc”. 11 
a fait l’eloge de la marine britan- 
nique, de la flotte acrienne et des 
forces expeditionnaires “Leur tache 
est ardue a dit le Roi”. “Je crois de 
tout mon coeur a-t-il ajoute que la 
cause qui uni tons mes peuples et 
nos fideles allies est la cause de la 
civilisation chretienne.” 


par un Franco-americain 

NEW-YORK, — On commente fa- 
vorablement, dans les cercles mili- 
taires, l’adoption officielle du fusil 
Springfield dans toute l’armee ame- 
ricaine. 

Ce nouveau modele de fusil, qui 
est le fruit de vingt annees de tra¬ 
vail de la part de son inventeur, a 
ete mis a l’epreuve pendant dix a ns 
par les experts de l’armee avant 
d’etre definitivenient accepte dans 
tout l’armee americaine. 

On prevoit qu’il se passera enco¬ 
re quelques annees avant qu’il soil 
frabriqlue en quantite suffisante 
pour toute l’armee. l,e ministere de 
la guerre dispose maintenant de 
fonds suffisants pour la fabrication 
de ce fusil a l’arsenal de Spring- 
field et il en activera la production 
en accordant des commandes a des 
manufacturers particuliers. 

“Aucune autre nation ne pent se 
servir de ce fusil”, dit le New-York 
Times. Son, inventeur -canadien- 
fran^ais, qui se tient a Pecart, est 
un employe de Springfield, a salai- 
re modeste, qui a refuse des offres 
d’argent importantes de la part de 
pays etrangers ou de fabricants 
d’armes americains. Tous ses droits 
d’in vent ion sont assignes a sa pa- 
trie d’adoption.” 


de en Suisse 


On sait dii reste que les services 
de renseignements allemanas en 
pays neutres sont fort bien organi¬ 
ses. D’une part, en effet, les Alle- 
mands residant dans ces pays ont 
reyii de Berlin l’ordre de ne pas 
rentrer dans le Reich et, d’autre 
part, malgre la guerre et malgre tou¬ 
tes les restrictions de devises, les 
etudiants allemands, qiii sont sou- 
vent tout autre chose et plus que 
des etudiants, continuent d’affliler 
dans les diverses Universifes et e- 
coles superieures etrangeres. 

La Suisse n’a pas echappe a cette 
doulile manoeuvre, bien que, dans 
certains cas patents, elle ait pu, ces 
derniers temps, en refusant le ])er- 
mis de sejour, se debarrasser de 
quelques in desirables plus parti- 
culierement encombrants. Certains, 
en effet, exageraient: etudiants d’oe- 
casion se faufilant parfout, et sur¬ 
lout la oil its n’avaient que faire. 
Tel ce chef de groupe qui avait 
trouve le moyen de loger cliez un 
officier superieur de l’armee suis- 
se, (jue' ses fonctions attaehaient 
plus particulierement aux details 
coinpliques, et importants en pro¬ 
portion, de la mobilisation. 


Aussi Piniliative ponliftcale est- 
elle interprelee comm' un nouveau 
temoignage <le la specials sympathie 
du Pape pour le continent americain. 

II est aussi d’autres points de l’En- 
cyclique qui ont rctenu l’attention 
des milieux du Vatican en raison de 
la lumiere qu’elle projettc sur la 
pbysionomie du present pontifical 
et sur les preoccupations immediates 


du Saint-Pere a l’beure actuelle. 

On a releve tout d’abord que Pie 
XII a voulii, pour donner sans dou- 
te plus de poids a cette exhorta¬ 
tion, proceder a Penumeration des 
principales oeuvres catholiques qui 
se developpcnt aux Etats-Uhis. C’est 
la une noiiveaut^ introduite dans 
les habitudes pontificales et quj 
lirouve bien, souligne-t-on, la gran¬ 
de imporlace que le SainLSiege at¬ 
tache maintenant aux oeuvres d’a- 
postolaf et de bienveillance, de re¬ 
creation culturelle, de perfection- 
nomen t professionnel et autres qui 
ont pour but de faire des fideles de 
bons citovens e! de citoyens de bons 
fideles. 

Ensuite le Pape s’est adress6 au 
\clerge on qui il voit le levier de com¬ 
mando, le ferment qui fera de la 
communaute entholique ce que l’E- 
glise desire qu’elle soit. 

L’Encvclique insiste, en effet, sur 
la forte preparation spirituelle, mo¬ 
rale et scientifique que doivent a- 
voir les pretros pous s’acquitter di- 
gnemcnl e! efficacement de leur mi¬ 
ll isl ere. C’est la, fait-on observer an 
Vatican, un iioint capital qui indi- 
que le desir du catholicisme de dis¬ 
poser de representants qui soient 
(m mesurc d’imposer aulour d’enx 
l’estime et le respect, aussi bien par 
lours vertus sacerdotales que par 
lours qualites bumaines et sociales. 
A cel egard, Pallusion faite par le 
Saint-Pere aux Instituts culturels 
et u n i vers i la ires catholiques qui 


LA MARINE RUSSE 


fleurissent aux Etats-Unis apparait 
comme particulierement significa¬ 
tive. On y retrouve, en effet, la cons- 
tante preoccupation des derniers 
Papes, et notamment de Pie XI de 
eontribuer, dans la plus large me- 
sure possible, au developpement de 
la civilisation, c’est-^idire la cul¬ 
ture des sciences, des arts et de 
toutes les activites qui ennoblissent 
Phomme. 

Le ])oint de PEncyclique qui a 
davantage frappe les milieux du Va¬ 
tican est celui oil le Pape traite de 
la question sociale et resume en 
quelques mots la pensee tradition- 
nolle de l’Eglise a ce sujet. Ce pas¬ 
sage est interprets ici comme in di¬ 
quant la volonte du Pape d’y reve- 
nir & la prochaine occasion et d’am- 
plifier sur certains points Pensei- 
gneinent de ses predecesseurs. 

La doctrine sociale dc l’Eglise, 
remarque-t-on, qui date de la nais- 
_sah.ee du christianisine, a toujours 
ete adapte aux circonstance et se- 
lpn les besoins du temps. Aussi, il 
est fort probable qu’une des pro- 
chaines grandes Encycliques pa- 
pales traite de la question sociale de 
fa^on dStaillSe. 

Eli fin, Limitation du Pape aux 
non-catholiques a se grouper aulour 
de l’Eglise est considSrSe cohime 
un jndice de Pintention du Saint- 
Pere d’intensitier Paction de I’Egli- 
se en faveur du retour des Chretiens 
dissidents dans son sein. . , 



La flotte allemande peut-clle 
compter sur l’aide soviStique? 

L’amiral Docteur exiiose, dans le 
“Matin” de Paris, qu’il est tres dif¬ 
ficile de connaitre ce qui se passe 
en Russie: 

“Toute Pancienne marine russe 
a ete debaptisee pour prendre des 
noms empruntes ail vocabnlairc re- 
volutionnaire. La construction de 
beaucoup de ces navires a ete sus- 
pendue plus de dix ans, puis ache- 1 
vee dans des conditions ne pou- 
vant pas leur assurer beaucoup de 
valeur militaire. 

...Ne nientionnons pas dans la 
Raltique une quinzaine de submer- 
sibles datant de 1915, dont x>lu* 
sieurs ont coule par abordages ou 
ecliouages, puis ont ete releves. Ces 
avatars n’ont pas du augmenter 
lours performances. Aussi peut-on 
supposer (ju’il n’v dans cette mer 
qu’une demi douzaine de sous-ma- 
rins utilisables. peut-on croirc, an 
moment ou la Russie reclame des 
ports, des bases aux Etats baltes, 
la Finlande, qu’elle cederait aux 
Allemands les navires qu’elle comp- 
le y envoyer? 

En mer Noire, il y out quelques 
soiis-marins, construits aus Etats- 


Unis apres la guerre, envoyes de- 
montes en Russie ou ils resterent 
longtemps inacbeves. On a meme 
dit que les Allemands leur env’oye- 
rent pour les armor des cadres et 
des specialistes, apres le traite de 
Rapallo. Entre 1952 et 1936 les ar- 
senaux de la mer Noire auraient 
construit une dizaine de ces na¬ 
vires; les Soviets en donnerent les 
noms, mais une mission frangaise, 
envoyee il y a quelques annbes, ne 
vit de cette flottille que la liste et 
levint assez sceptique. 

Pour PExtreme-Orient, Lincerti- 
tude est encore plus grande: 

Des renseignements de presse y 
ont continue la presence de sous- 
marins bases sur Vladivostok, ou 
ils auraient ete tranjsportes par 
chemin de fer. Mais quel est leur 
nombre? Les Soviets, en 1936, ont 
pretendu qu’il serait augmente de 
16. Ils avaient parle d’un program¬ 
me total de 70 pour les trois mers. 
Chiffre utilise pour les besoins de 
leur propagande, auquel nous pons 
refusons de croire. Les relations 
du Japon avec les Russes ne per- 
mettent pas a ceux-ei de faire de 
nouveau naviguer leurs sous-marins 
sur les rails ou de les lancer dans 
le Pacifique. 


Les autorites allemandes ont 
ordonne 


La mobilisation dans les territoires de la Pologne occupee 


(Photo IjPS) * 

Le premier ministre du Canada devient le premier client du nouvel edifice des postes, a Ottawa, quand il fit 1 
sition dun timbre de trois sous que lui remit l’hon. Norman McLarty, ancien ministre des Postes et aujourd hui 

ministre du Travail. 


Le centre d’informations et de 
documentation du gouvernement de 
> ologne communique: 

“On annonce des provinces occi- 
dentales. de Pologne que les auto- 
rites allemandes ont relache un 
grand nombre de soldats polonais 
qui avaient ete fails prisonniers. On 
les a qualifies de “volks-deutsche” 
e’est-a-dire appartenant a la race 
allemande, bien que tous soient ex- 
clusivement Polonais. Ils ont ete an 
torises a rentrer dans leur foyers, 
en Posnanie, en Pomeranie et en Si- 
lesie. On s’etonna d’abord d’une tel¬ 
le mansiietude, mais bien vite on 
decouvrit le pot aux roses. Les Al¬ 
lemands ont, en effet, ordonne, peu 
apres, la mobilisation dans les pro¬ 
vinces occidentals de la Pologne 
incorporees an Reich et ont forcb 
les Polonais mobilises a faire par- 
tie de l’armee allemande. 

Cette mobilisation, ordonnee par 
les Allemands sur le territoirc de 
la Polpgne, constitue une nouvelle 
et inqualifiable violation du droit 
lout le monde civilise. Sur le meme 
international et doit etre fletrie par 
territoire, toutes les femmes non 
mariees, a partir de 18 ans, ont ete 
convoquees pour faire partie de 


“LArbeitsdienst”, 
d’une annee. 


pour une duree 


Ou communique egalement qu’u¬ 
ne grande partie des Polonais de 
marque de Posnanie, de Pomeranie 
et de Silesie ont etc envoyes par les 
autorites allemandes dans les camps 
de concentration a l’interieur du 
Reich. 


Nous pouvons 
faire vos 
Impressions 

NOS 

SPECIALITES 


Factures, 
Affiches, 
Brochures, 
Pancartes, 
Etiquettes, 
Prospectus, 
Circulates, 
Invitations, 
Enveloppes, 
Programmes, 
Memorandums, 
Billets de rafle, 
Regus et billets, 
Cartes de visites, 
Cartes d’Affaires, 
Cartes Mortuaires, 
En-tetes de Lettres, 
Lettres de faire-part, 
Livrets de Comptoir. 
Etc., Etc. 

Adressez toute comnmn* 
de ou demancle d’infor- 
mation a 

Le Patriote 
de 1’Ouest 

Prince-Albert 


UN WHISKY 
EC0N0MIQUE 



Melange et embouteille par Distillers Corporation Limited, 
Montreal. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre, 1939, 


CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPON DANTS 
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Vie Francaise 

en Saskatchewan 

Jubile d’argent du Couvent de 

Willow-Bunch 


9 9 9 9 


Saint-Hubert 


Dimanche, 10 decembre, la pa- 
roisse celebrait le 25ieme anniver- 
saire de la fondation de son Con¬ 
vent. Les fetes ne sont pas rares a 
Willow-Bunch; cependant tout le 
monde s’accorde a dire que celle 
du 10 decembre dernier fut excep- 
tionnelle a tous les points de vue. 
;j()n ne celebre pas les 25 ans de 
son Alma Mater tous les ans, et 
dame Nature ne participe pas tou- 
jours souriante a nos rejouissances, 
Cette fois, au grand contentement 
* de tous, la temperature etait ideate; 
ce qui permet a un plus grand nom- 
bre de visiteurs d’assister a la reu- 
des Anciens Eleves et au concert du 
soir. 

A 10.30 a.m. grand’messe solen- 
nelle. Son Excellence Mgr J. Guy, 
O.M.I., assistant pontificalement au 
Irone. Mgr H. Kugener, cure de la 
paroisse officiail assiste des RR. 
PP. Piedalue et Masse du College 
de Gravelbourg. Dans la premiere 
rangee de bancs, on remarquait la 
Reverende Mere Provinciale des 
Fillcs de la Croix, venue de St. Adol¬ 
phe, Man. Soeur Agnes St-Charles, 
Pune des premieres institutrices du 


Couvent, actuellement superieure a 
St-Malo, Man., les Reverendes Meres 
de la communaute de Jesus-Marie 
de Gravelbourg, de St- Victor et de 
Lisieux. La chorale executa une jo- 
lie messe en parties. Le sermon de 
circonstance fut donnee par S. E. 
Mgr l’Eveque. En termes elogieux, il 


tenu une foule semblable. Qui pour- 
rait exprimer le bonheur de nos re- 
ligieuse et maitresses!! 

Le programme de l’apres-midi 
fut tres varie. Deux anciennes joue- 
rcnt un duo de piano pour Pouver- 
ture. Le choeur de Ste- Cecile chan- 
ta: “Le moulin de la jeunesse”. 


NOUS DELIVRONS 

Prescriptions rempliea avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achfct* 
dans une pharmacie 

PHARMACIH 

Bamford 

Bn face du magasin Wool worth 
TELEPHONE 2011 



felicita les religieuses Filles de la I Comme cela nous a rappelle d’heu- 
Croix pour le grand devouement I reux souvenirs! Mais la partie la 
exerce depuis 25 ans a Willow-1 plus interessante du programme 
Bunch. Mgr J. Guy souligna le role fut la fondation d’une amicale. M. 
important des religieuses dans Raymond Boulianne nous fit un elo- 


Nos soirees recreaiives conti- 
nuent — Le 8 decembre: deuxieme 
Partie de cartes — Les prix don- 
nes par M. Victor Boutin et Mme 
Jos. Brule, ont ete gagnes par M. 
Ferdinand Tadier et Miles Joan 
Jordens. Les deuxiemes prix ont 
ete remportes par M. Victor Boutin 
et Mme Maurice Boutin. 

* * * 

Mais le grand evenement de la 
quinzaine a ete, sans contredit, le 
Concert du 17 decembre, donne par 
les eleves de l’Ecole St-Hubert, sous 
la direction de leur institutrice, la 
Reverende Soeur Marie-Therese et 
Mme J. W. Brodeur. 

Chaque annee, Papa Noel arrivait 
a la fin du Concert, juste a temps 
pour s’entendre dire: “Quel beau 
coup vous avez manque”. Avait-il 
fini par se laisser convaincre? Ou 
bien, un peu sceptique, avait-il vou- 
lu absolument s’assurer qu’on 
n’exagerait pas au moins un peu Ce 
qu’il y a de certain c’est que, cette 
annee, profitant du temps ideale- 
ment beau et doux de la journee, 
de Pexcellent etat des routes, et des 
moyens de locomotion les plus ra- 
pides, il a pu gagner assez de temps 
pour faire son entree solennelle jus¬ 
te au lever du rideau. Sans se lais¬ 
ser troubler par la stupefaction ge¬ 
nerale, le voila installe confortable- 
mcnt aux premieres loges, jouissant 
tout a son aise, et se rendant compte 
bien vite par lui-meme que non seu- 
lement on ne lui avait rien exa- 
gere, mais que le tout depassait de 
beaucoup son attente. Il est vrai que 
cette fois, l’heureux cboix de cha- 
cun des articles du programme, 
joint a la magnifique performance 
de nos enfants, ont fait de cette soi¬ 
ree Pune des mieux reussies et des 
plus interessantes que nous n’ayons 


jamais lues jusqu’ici. Nos plus cha- 
leureuses felicitations et nos plus | 
sinceres remerciements aux de-’ 
vouees et habiles organisatrices,l 
ainsi qu’aux charmants enfants de 1 
notre ecole, qui ont execute, avec* 
tant tant d’art et de brio, le su-| 
perbe programme de ce Concert. 

Papa Noel s’en est trouve si emer- 
veille, que, grimpant sur la scene, 
aux dernieres notes du Concert, il 
n’a pas voulu donner aux enfants 
la chance de descendre avant qu’il 
eut donne a chacun d’eux, les plus 
magnifiques cadeaux. 

Les autres enfants, distribues 
dans l’assistance, (et il semble bien 
qu’il n’y ait eu guere de limite 
d’age), ont pu abondamment aussi 
profiter de ses largesses. 

Merci aux Commissaires d’ecole, 
qui se sont montres si genereux 
Merci aussi, tout specialement a M 
J. W. Brodeur, notre marchand, 
pour la part considerable qu’il a 
ajoutee a la distribution generate: 
oranges, pommes, cacouettes, etc.) 
Puisse-t-il avoir, dans son magasin, 
‘auiBqooJd o?uui?j op anof onbuqo 
autant de clients qu’il en a eu, ce 
soir la, en moins d’une dcmie- heu- 
re!! Pas un seul enfant (meme par- 
mi les moins enfants), ne s’est re¬ 
tire sans avoir 1’estomac rassasie, et, 
par dessus le marche les poches 
pleines, presque a craquer. 

Pour le lunch, que les Dames 
nous ont ensuite servi, plusieurs on! 
certainement du se forcer un peu. 
Mais, il etait si exquis, ce lunch! 
Comment refuser de lui faire hon- 
neur? Meme au prix d’un sacrifice 
ou d’une gene!! 

Voila done une soiree dont on 
gardera longtemps le meilleur sou¬ 
venir. 


KK 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


Avenue Central® 


Prlnee-Alberi 


l’Ouest; il exhorta eleves, parents 
et amis a donner leur encourage¬ 
ment et montrer de l’affection et de 
la reconnaissance envers ccs bon¬ 
nes religieuses qui ne comptent pas 
les sacrifices et ne menagent pas 
les fatigues afin de pouvoir donner 
aux enfants qui leur sont confies 
une education vraiment chretien- 
ne. 

A 3.00 p.m. reunion generale des 
Anciens Eleves du Couvent. Un 
comite avait ete designe pour re- 
cevoir les eleves et faire inscrire 
leur nom dans un livre souvenir. Ce 
c.omite etait compose de M. Romeo 
Rodrigue, M. Albert Lemieux et de 
Mme A. Balthazar. Quel spectacle 
recon for tant de voir defiler a Pen- 
tree du parloir cette foule d’an- 
ciens eleves, compose de vieux et 
de jeunes, peres ou meres de fa¬ 
milies!! La gaiete rayonnait sur 
tous les visages; les souvenirs de 
leurs premieres annees d’ecoles fai- 
saient l’objet de la conversation. 
Pour l’occasion, toutes les classes a- 
vaient ete decorees de couleurs bleu 
et argent. Plus de 200 eleves ont fait 
acte de presence. Jamais la salle de 
reception du Couvent n’avait con- 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE COAL” 

A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


REFLECHISSEZ AVANT DE 
BOIRE.C 



Jos. E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ontario. 


quent discours. Il y a 25 annees 
passees, M. R. Boulianne montait 
sur la scene pour la premiere fois. 
Il su faire grandir dans nos coeurs 
un veritable enthousiasme en rap- 
pellant aux anciens ces concerts 
donnes autrefois. Enfin, de nom- 
breuses acclamations dediees a nos 
maitresses finirent par mettre tout 
le monde au comble de la joie. L’o- 
rateur proposa ensuite la nomina¬ 
tion d’un chapelain pour notre Ami¬ 
cale. M. l’abbe L. Mondor, ancien 
eleve et aime de tous, fut elu par 
acclamation. Apres l’execution d’un 
chant de ralliement bompose pour 
la circonstance. M. 1’abbe Mon¬ 
dor presida la discussion au sujet 
de la constitution de 1’Amicale. 
L’assemblee generale vota Padop- 
lion de plusieurs resolutions con- 
cernant les gran des lignes de la 
constitution. Il fut decide que les 
details de ces resolutions seraient 
discutes par le comite executif. A 
la suite de ces discussions, on pro- 
ceda a l’election du comite de 1’Ami¬ 
cale. Le clioix des candidats se fit 
par bulletin secret. Voici les noms 
du premier comite de 1’Amicale dq 
Couvent de Willow-Bunch: MM. 
Raymond Boulianne, Romeo Rodri¬ 
gue, Marcel Mondor, Adeodat Lau- 
ziere, Sylvio Lafreniere et Mesda- 
mes Gerard Fafard, Paul Lapaire, 
Emile Foilqnet et Mademoiselle An¬ 
nette Svlvestre. Furent choisies 
comme presidente et vice-presiden- 
tes honoraires, les RR. Soeurs The- 
rese Eugenie, Provinciale des Filles 
de la Croix, Soeur Agnes St-Char¬ 
les et Soeur St-.Tean-Baptiste, supe¬ 
rieure du Couvent de W.-B. Pour 
terminer cette reunion intime, un 
the fut servi par les eleves du high 
school. Il est vrai de dire, que en 
cette circonstance, nous avons vecu 
des heures inoubliables. La bonne 
humeur, l’entrain, la gaiete, la cor- 
dialite regnaient partout. Ah! ces 
anciens!. . . Us n’ont pas perdu une 
seule minute. Exemple Roland et 
compagnons voulurent revoir les 
classes, dortoir. . . et se rendirent 
jusqu’a la cuisine ou personne n’e- 
tait admis jadis! D’autres se rappel- 
laient des souvenirs... “Vous sou- 
venez-vous, ma Soeur?... et les ri- 
res fusaient. A un autre moment 
donne, Gaston. . . arrive essouffle 
d’avoir grimpe les escaliers et dit 
a une ancienne maitresse: “Oh, 
ma Soeur... les mains me chauf- 
fent encore 

Le soir, a 8.15 ,un grand concert 
fut donne a la salle Lebel, sous la 
presidence de Son Excellence Mgr 
Guy. Etaient presents Mgr Kugener, 
les abbes Latendresse, Lussier de 
Lisieux, Lemay de Fife-Lake, Lus¬ 
sier de Lafleche, Morin de Gravel¬ 
bourg, Dufresne de Rockglen, ainsi 
que les RR. PP. Piedalue et Massb 
du College de Gravelbourg. On re¬ 
marquait aussi la presence des Re- 


CARNET DE LA MENAGERE 


COLLE FORTE 

Des pattes de boeuf; faites bouil- 
lir pendant douze heures, jusqu’a 
ce qu’elles se desossent. Enlevez 
toute l’huile qui monte a la surface. 
Coulez le jus et faites reduire jus¬ 
qu’a ce qu’il soit epais. Versez dans 
des lechefrites en couches minces. 
Laissez refroidir. Cassez en mor- 
ceaux et serrez; cette colle se con- 
servera Mdefiniment. Pour l’em- 
ploi: boui’llir un morceau dans un 
peu d’eau jusqu’a consistance vou- 
lue. 

HUILE DE PATTES DE BOEUF 


L’huile enlevee est excellente 
pour le cuir; pour assouplir les 
peaux tannees a la maison; pour les 
grosses chaussures d’ouvrage, pour 
les altelages, etc. 

LINIMENT DESTREMBLES 

1 tasse d’huile de pattes de boeuf, 
1 tasse d’alcool, 

1 tasse de terebentine, 

4 carres de camphre. 

Ce liniment pent couteux est mer- 
veilleux tant pour les gens que pour 
les animaux et trouve un usage fre¬ 
quent sur la ferme. 

La Vieiile Menagere. 


L’ltalie ne permettra pas une nouvelle 
poussee du bolchevisme 

En direction de la Mediterranee, affirme la presse italienne 


L’ltalie ne*pourra jamais permet- 
tre une nqiivelle avance de la Rus 
sie bolchevique au dela des Kar- 
pathes dans la vallee du Danube, 
dans les Balkans et vers la Mediter¬ 
ranee, declare la “Gazetta del po- 


entr’autres, Reverende Mere Pro¬ 
vinciale, Soeur St-Charles, des reli¬ 
gieuses de Lafleche, de Lisieux et 
de St-Victor. Durant la soiree, une 
adresse fut presentee par le doyen 
des Anciens eleves, M. Raymond 
Boulianne. Et pour terminer ia fete, 
on proceda un tirage d’un magnifi¬ 
que coffre en cedre sarnie de lin- 


verendes Soeurs Filles de la Croix,^ et des^paroissiens de Willow-Buxich 


gerie, d’une valeur de $50.00. Voi¬ 
ci les noms des heureux gagnants: 
ler prix: Coffre en cedre: Madame 
A. Landry, 854, rue Furby, Winni¬ 
peg. lieme prix: Couverture de lit: 
Mile France Campagne de Willow- 
Bunch. 3ieme prix: Coussin: M. 
Michael Foley de Willow-Bunch. 

Le comite charge de preparer cet¬ 
te fete etait compose des membres 
suivants: 

President: M. l’abbe Lionel Mon¬ 
dor. Vice-presidente: Madame G. 
Fafard, Secretaire: M. A Lauziere. 
Tresoriere: Mile Annette Svlvestre. 
Conseillers: MM. R. Boulianne, Al¬ 
bert Lemieux, Sylvio Lafreniere, 
Romeo Rodrigue et Mesdames E. 
Fouquet, Pauf Lapaire, Jean Bru- 
neau et A. Balthazar. 

Un cordial merci est adresse aux 
dames et jeunes filles pour leur 
grande generosite qui a permis de 
pouvoir donner plus d’un prix pour 
le tirage. Le comite de la fete offre 
ses remerciements les ulus sinceres 
a tous et a toutes celles qui ont 
contribue par leur souscription a 
offrir une bourse a nos cheres reli¬ 
gieuses. Les recettes nettes ont ete 
de $485.00. Un grand merci va a 
Son Excellence Mgr J. Guy pour 
son cadeau de $100.00. 

L’assistance nombreuse aux reu¬ 
nions de l’apres-midi et du soir, 
l’entliousiasme qui se fit voir toute 
la journee sont une preuve tangible 
do Taffed ion des anciens eleves 


a Regard des de vouees religieuses 
du Couvent. Nous espebons que cet¬ 
te affection ne fera qub grandir a- 
vec les annees, et que dans 25 ans, 
tous nous nous rassemblerons pour 
feter les noces d’or de notre ch&re 
Alma Mater. 

Longue vie a notre Couvent! 


polo, laquelle polemique avec cer¬ 
tains commentateurs italiens qui 
ont recemment soulenu que le Ko- 
mintern est une chose bien distino¬ 
te du gouvernement de Moscou. 

“11 est evident et indiscutable que 
le gouvernement de Moscou est le 
bras seculier du bolchevisme”, dit 
le journal, qui refute aussi l’affir- 
mation que la Russic aurait aban¬ 
don ne ses tendances communistes 
au profit de l’imperialisme secu- 
laire des tsars et affirme que la 
politique du Kremlin n’a rien per¬ 
du de son “virus barbare et anti- 
europeen”. 

Et la “Gazetta del Popolo” de de- 
plorer que “la porte de l’Occident” 
a ete ouvert a l’expansion russe, la¬ 
quelle, dit-il, menace les Balkans, la 
nier Noire et a travers ces derniers 
la Mediterranee elle-meme. 

Aussi, convient-il que l’ltalie, 
dont la position est tres claire, son- 
ge a faire bonne garde et a ne point 
perdre de vue les visees soi-disant 
“imperialistes” de la Russie. 

Enfin, saisissant 1’occasion du 
20e anniversaire de la repression 
communiste en Hongrie, la plupart 
des feuilles fascistes continuent de 
suivre la celebration de cet evene¬ 
ment, dans lequel elles relevent que 
la Hongrie a plus que jamais une 
fonction historique a accomplir en 
Europe et declarent, comme le fait 
notamment la “Tribuna”, que l’lta¬ 
lie fasciste demeure farouchement 
anticomnniniste”. 



T 


Une ancienne eleve. 


Mgr RENE MOISSENET est mort 
en France. 



Une Bonne et Heureuse 
Annee 


a tous 

nos clients et amis 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 



Les Canadian Wineries Limited tirent 
profit d’une bonne recolte d’excel- 
lents raisins 


Les Canadian Wineries Limited, 
dans leur fabrication de vins re- 
nommes, tels que Champagne, Bour¬ 
gogne, Porto, Sherry, Sauterne et 
Claret, ont su profiter des raisins 
choisis Catawba el Delaware pro- 
venant de la recolte de cette an¬ 
nee dans la Peninsule de Niagara. 
Les Canadian Wineries Limited a- 
chetent leurs raisins a differents 
endroits, parfois aussi eloiges que 


ce procede Charmat, Le vin est pla¬ 
ce dans des reservoirs fermes, faits 
avec l’lconel, genre special de me¬ 
tal fabrique parliculierement pour 
servir dans l’industrie du vin. Le 
dioxide de carbone, produit par le 
vin en fermentation dans ces reser¬ 
voirs, eleve la pression jusqu’a ce 
que le vin devienne du Champagne 
elincelant et petillant. 

Une pression tres forte est main- 



L’un des vignobles de la Peninsule de Niagara ou les Canadian 
Wineries Limited cueillent leurs raisins de choix pour la fabrica¬ 
tion du vin “Old Niagara et d’autres vins fins. 


Hamilton de leur etablissement de 
Stamford, afin de se procurer le 
choix de la recolte. Ils peuvent agir 
ainsi parce qu’ils cultivent scule- 
ment un vignoble experimental et 
par consequent ne sont pas li- 
mitees a faire usage des raisins d’u¬ 
ne region determinee. 

Ce vignoble experimental joue un 
role important pour l’amelioration 
de la qualite du raisin dans toute 
la Peninsule de Niagara. Dans ce 
vignoble, de nouvelles et meilleures 
sortes de raisins ont etc cultivees 
pour enseigner aux vignerons de 
cette region quelles sont les varie- 
tes qui reussiront dans le terrain 
canadien, aussi pour encourager la 
culture de raisins de meilleure 
qualite. 

Les raisins sont choisis en raison 
de leur couleur, de leur pulpe et aus¬ 
si de la quantite de sucre qu’ils con- 
tiennent, puis ils sont alors expedies 
aux Canadian Wineries a Stamford 
pour le premier traitement a su- 
bir, le pressurage. Apres le pres- 
surage viennent la fermentation el 
le vieillissement. On fait usage de 
bariques en excellent chene pour y 
laisser vieillir plusieurs des pro- 
duits des Canadian Wineries. An¬ 
emic matiere etrangere n’est ajoutee 
et le produit definitif est toujours 
un vin pur. Dans la fabrication du 
Champagne, les Canadian Wineries 
font usage d’une methode brevetee 
connue sous le nom de procede 
Charmat. Ce procede est commune- 
mcnl employe en France, mais les 
Canadian Wineries ont des droits 
reserves pour son usage au Canada; 
ce qui explique la superiorite de 
leur Champagne Chateau-Gai. Selon 


tenue conlinuellement lout le temps 
que dure la fermentation du cham¬ 
pagne, meme durant 1’embouteilla- 
ge. De la, un bouquet plus exquis, 
une saveur plus “pleine” delicate 
cependant, un petillement qui dure 
plus longtemps, tels sont les resul- 
tats obtenus par le procede Char¬ 
mat employe dans la fabrication du 
Champagne Chfiteau-Gai. 


PHARMACIE DUNCAN 

AV EN UE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 



Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel; 2202 17:5 line River 

I^ince-Albert, Sask. 








































































































































































